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Mmme: 

En France la formation des etudiants a la documentation a ete introduite, dans les 

bibliotheques universitaires, plus tardivement que dans les pays anglo-saxons et le 

Canada et n'y est pas encore generalisee. L'experience de la bibliotheque universitaire de 

Toulon est ici examinee sous 1'angle du marketing adapte aux bibliotheques et centres de 

documentation. Cette analyse tend a faire ressortir les atouts et faiblesses d'une activite 

replacee dans son contexte et a permettre aux responsables d'orienter leur action. Elle 

met en evidence la place et le role de la bibliotheque universitaire dans la politique 

pedagogique de 1'universite. 

Abstract: 

In France user education and documentary training for students was introduced in 

the university libraries later than in North America and England, and is not yet 

generalized. A marketing approach is applied to the case of the university library of 

Toulon : the analysis highlighttthe strenghts and the weaknesses of this activity in its 

context, and it should allow the people who are responsible of it, to lead their action. It 

points out the place and the role of the library in the university teaching policy. 

Mots-clefs: 

Formation utilisateur ; assistance utilisateur ; bibliotheque universitaire ; recherche 

documentaire; technologie information ; acces information. 

Keywords: 

User training ; user assistance ; university library ; document retrieval ; 

information technology ; information access. 
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INTRODUCTION 

On juge aujourd'hui un organisme moins a ses performances qu'a sa capacite a 

s'adapter a son milieu et a evoluer. Or le contexte de cette fin de siecle est marque par 

une evolution rapide, a la fois, de la societe, du role de 1'information et des nouvelles 

technologies. 

Un organisme tel qu'une bibliotheque universitaire ne peut plus rester a l'ecart des 

mutations qui s'operent autour d'elle et qui rendent necessaire que son action soit sans 

cesse "revue et corrigee" en fonction de cette evolution. 

S'ouvrir sur leur environnement et se rapprocher de leurs "clients" tels sont les 

elements d'un pari sur la modernite que tentent actuellement les bibliotheques 

universitaires apres une trop longue periode d'effacement. 

Engageedans ce processus depuis quelques annees, la bibliotheque universitaire de 

Toulon, a fait de la formation a la documentation des etudiants une mission nouvelle, 

dictee a la fois par la necessite et par une volonte de modifier son rapport a 1'usager. 

Le besoin qu'ont ressenti les responsables de faire, apres trois ans d'experience, le 

point sur la situation, notre interet personnel pour la question, nous ont conduit a en 

faire le sujet d'etude d'un stage qui s'y est deroule durant 12 semaines de juillet a octobre 

1995. 

II s'agissait pour nous non pas de s'en tenir a une approche theorique mais bien 

par une veritable etude de terrain, de rendre compte de 1'exterieur, et tres concretement, 

de cette experience, de faire une analyse de la situation pour eventuellement contribuer a 

une reorientation de 1'action ou a la definition d'un nouveau programme. 

Une approche marketing paraissait etre, de ce point de vue, la demarche la plus 

appropriee : en effet le marketing vise a optimiser les relations entre une structure et 

son environnement en orientant ses choix de developpement et est une discipline qui 

privilegie Vaction (1) (l). 

Par ailleurs cette approche offrait 1'avantage de correspondre a 1'esprit et au style 

de direction de J.C. RODA, conservateur general a la tete du Service Commun de la 
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Documentation. 

Nous avons procede a cette tentative de description et de reconstruction de la 

realite en nous effor?ant de suivre le chemin particulierement balise de la demarche 

marketing de J. M. SALAUN, exposee dans "Marketing des bibliotheques et des centres 

de documentation" et enseignee a 1ENSSIB. 

Nous en sommes volontairement reste a la premiere des deux etapes 

fondamentales : 1'analyse et la strategie. En effet, il ne nous appartenait pas, en tant que 

stagiaire, de definir l'une ou 1'autre strategie qui pourrait decouler de la phase d'analyse. 

Notre question etait plutot de savoir en quoi cette mission pedagogique ebranle le 

schema classique de fonctionnement d'un tel etablissement et quel rdle peut jouer une 

bibliotheque universitaire, telle que celle de Toulon, dans le cade de la politique 

pedagogique de 1'universite. 

L'analyse a porte sur trois points : 1'activite de formation proprement dite, le 

public etudiant auquel elle s'adresse, et plus generalement sur 1'environnement tant 

immediat que plus lointain. Apres quoi, cette analyse a servi a degagerun certain nombre 

d'elements permettant de fonder une strategie. 

Nous avons pour cela utilise les materiaux suivants : 

- l'ensemble des dossiers ou donnees plus ou moins formalisees, ayant trait a la politique 

et aux actions de formation, 

- trois enquetes recentes realisees sur le public etudiant de Vuniversite et dont nous 

avons exploite la partie des resultats pouvant interesser notre etude (2), 

- une enquete par entretiens semi-directifs que nous avons menee auprls de quelques 

enseignants, 

- des resultats et conclusions tires des entretiens informels et des contacts que nous 

avons eu avec 1'ensemble du personnel, 

- les observations que nous avons pu faire sur le terrain. 

L'analyse de la litterature sur le sujet nous a permis d'aborder un theme que nous 

connaissions mal, d'avoir un etat precis de la question et de la situer dans un ensemble 
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pius large, 

Le sujet s'est revele plus vaste qu'il ne paraissait au debut. Certains aspects sont 

sans doute negliges faute d'informations ou de temps. D'autres meriteraient a eux-seuls 

une etude approfondie. 

Toutefois cette analyse quelque peu "clinique" ne nous fait pas oublier la difficulte 

qull y a a passer de la theorie a la pratique. Nous esperons que ces observations de la 

part d'un professionnel a Fexperience limitee et etranger au monde universitaire ne 

seront regues que comme des encouragements. 

(1) Les numeros qui figurcnt entre parentheses dans le texte renvoient aux ouvrages de la bibliographie ; 

les phrases ou membres de phrase en italique sont empruntes aux auteurs ou aux personnes citdes. 

(2) 11 <£tait d'une part interessant d'exploiter des enquetes deja realisees et d'autre part impossible d'en 

mener une par nous-memes pendant une periode ou les etudiant>etaient en grande partie absents de 4-

1'universite. 
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1 - LA BJBLIOTHEQUE DANS UUNTVERSITE 

1.1 - L'Universite de Toulon et du Var (3) 

De creation recente, 1'universite de Toulon et du Var est une universite 

multidisciplinaire, de taille moyenne, qui du fait d'une croissance tres rapide et de la 

politique de delocalisation se repartit aujourd'hui sur 4 sites. 

Imtitution d'equilibre entre AixetNice (4), nee dans la periode d'expansion des annees 60 

et sur le modele alors en vogue (campus a 1'americaine), 1'UTV est marquee dans son 

histoire par les dates suivantes : 

- 1968 : un IUT est cree au centre de la ville de Toulon, embryon de la future universite. 

-1971 : des UFR de Sciences et techniques, Droit et Sciences Economiques slnstallent 

autour de l'IUT transfere sur le site de La Garde. Un Centre universitaire est cree. 

- 1978 : le Centre universitaire est transforme en Universite, Etablissement Public 

d'Enseignement Superieur, sous la tutelle du Ministere de lEnseignement Superieur et de 

la Recherche. Lacrise ayant affecte les universites frangaises entre 1970 et 1980 (11) n'a 

pas touche 1TJTV alors en plein developpement. 

Depuis 1989, avec une forte implication de la Region et des collectivites locales, la 

progression se fait tres rapide. Les contrats de Plan Etat-regjon (1989-1993 puis 1994-

1998) mettent 1'accent sur le developpement de formations technologiques superieures 

et de formations professionnalisees. Le Plan Universite 2000 (1991) est accompagne 

d'un Schema Regional fixant des objectifs de developpement ambitieux. 

Aujourd'hui 1TJTV (5) compte 4 UFR (Droit, Sciences, Lettres, Sciences 

Economiques) , un IUT comportant 7 specialites, une Ecole d'ingenieurs (ISITV) et 

delivre des dipldmes nationaux du ler au 3eme cycles d'etude. Elle developpe 

parallelement une importante activite de formation continue et ouvre une Universite 

d'ete. Les activites de recherche sont essentiellement centrees sur les sciences de 

1'environnement et les sciences de 1'ingenieur ainsi que les mathematiques appliquees et 

le Droit. 

(3) II n'existe pas de memoire ecrite de 1'UTV. Les informations que nous fournissons ici proviennent des 

differentscontacts et entretiens que nous avons pu avoir lors de notre stage. 

(4) Selon Andre SABATIER, Doyen de la Faculte de Droit 

(5) Annexe I 
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La dominante scientifique des origines tend a s'estomper avec le developpement des 

secteurs juridiques et economiques et la creation recente d'une UFR Lettres promise a 

une importante extension. 

Figurant parmi les universites les plus jeunes de France, elle est parmi celles dont la 

population etudiante a cru le plus rapidement: en 27 ans (1978-1995) elle est passee de 

58 a 8132 etudiants (6). Plus de 12000 etudiants sont attendus a 1'horizon 2000. 

Dans un environnement privilegie, sur une commune peripherique de Toulon 

consciente des atouts que represente pour elle 1'universite, le site central (38 ha) a, en 

raison de cette forte expansion, trouve rapidement des limites geographiques. Deux 

antennes ont ete crees recemment a Draguigan et a Saint-Raphael , la faculte de Droit a 

renoue au debut de 1995 avec les origines de 1'universite en s'installant dans des locaux 

neufs au centre ville de Toulon. 

Universite jeune et dynamique, qui a su garder jusqu'ici une dimension humaine, 

1'UTV reste une universite ou ilfait bon etudier. 

Mais il semble qu'aujourd'hui elle ne soit plus a 1'abri des problemes qui touchent 

1'universite frangaise : croissance massive et acceleree des effectifs, particulierement ceux 

du ler cycle, manque de moyens, taux d'echec inquietant. Elle paralt etre aujourd'hui en 

situation de crise, agiteepar des divergences aigues entre les responsables de sa gestion 

et de son devenir (7); ce contexte local singulier pourrait deboucher sur une periode de 

transition en 1995-1996. 

(6) Voir annexell. 8132 etudiants est le chiflre le plus recent (avril 1995) qui nous a ete fourni par le 

SCUIO (Service Commun Universitaire d'Information et d'Orientation) 

(7) VarMatin, 22 octobre 1995 
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1.2 - La Bibliotheque universitaire 

Dans cet environnement plutot favorable, la Bibliotheque Universitaire a suivi de 

tres prds 1'evolution rapide de 1'Universite. 

Constituee a partir d'un modeste fonds de la bibliotheque de !'IUT, la Bibliotheque 

Universitaire est creee en 1971 en meme temps que le Centre Universitaire. A cette date 

un conservateur est nomme a sa tete. 

La Bibliotheque s'installe dans des locaux spacieux et modernes grace aux fonds 

issus d'un legs exceptionnel (8) alors que sur le plan national sevit une "crise des 

bibliotheques universitaires"(l 1). Elle devient Service Commun de la Documentation en 

1987 en application du decret n° 85-694 du 4-07-1985. Suivent des annees de gestion 

bibliotheconomique traditionnelle ou la Bibliotheque Universitaire est plus tournee vers 

1'interieur que soucieuse de son public a qui elle n'a encore que peu de choses a proposer 

.: les fonds se constituent, 1'informatisation du pret et de la gestion des periodiques est 

entreprise. 

Uarrivee d'un nouveau directeur en 1992 marque une veritable rupture et 

1'instauration d'un style nouveau place sous le signe de 1'ouverture. 

La premiere decision de J.C. RODA est de faire abattre les cloisons pour offrir en libre-

acces une grande partie des collections. II emprunte au management concepts et 

pratiques : une enquete de satisfaction est commandee en 1992, suivie d'une enquete sur 

la lecture des etudiants en 1994. II s'agit pour le directeur de fournir une estimation en 

vue de 1'action (13). 

Resolument tourne vers son environnement immediat, il cherche a nouer des 

relations avec les enseignants et a mieux integrer la bibliotheque dans 1'universite. Cest 

d*Bs 1992 qu'est prise la decision d'introduire des enseignements documentaires 

directement en liaison avec les UFR. 

(8) Le legs BEGUET, du nom du donateur, professeurde Droit a l'Universite de Toulon et qui a laisse 

son nom a la Bibliotheque 
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Le SCD de Toulon ne pomant rivaliser avec ses voisins marseillais et rtigois sur 

le plan de la documentation, a oriente ses choix sur la technologie multimidia, 

l'informatisation et le transfert de Yinformation (9). Si Hnformatisation n'est pas achevee 

a ce jour (la bibliotheque a fait le choix d'un logiciel de gestion integre), 1'etablissement 

est neanmoins equipe d'une bibliotheque de CD-Rom connectee au reseau de 

l'Universite, lui-meme relie au r6seau RENATER et possede deux acces INTERNET 

qui seront prochainement proposes aux utilisateurs (10), 

Le tableau donne en annexe III traduit en chiffres la croissance reguliere de son 

activite comme de ses moyens. Le tableau qui suit, et dont les donnees sont extraites de 

l'ESGBU 1993 (11), permet de la situer parmi les bibliotheques frangaises. Figurant 

generalement en bonne place , la Bibliotheque Universitaire se distingue par un nombre 

d'heures d'ouverture et une audience superieure a la moyenne frangaise. Cependant elle 

connalt comme la majorite des autres bibliotheques un reel sous-equipement et c'est 

comme partout le manque de personnel qui reste le probleme le plus crucial; 1'evolution 

des effectifs est loin de correspondre a la croissance du public etudiant et marque un net 

deficit par rapport a la moyenne nationale. 

Nombre Depenses 

doc/ 

Nombre Etudiants 

d'heures m2/etudiant lecteur d'inscrits/ inscrits/total 

d'ouverture inscrit argent etudiants 

BU 

TOULON 2 543 0,35* 250 510 87% 

Moyenne 

frangaise 2 240 0,52 242 397 63% 

* Situation corrigee en 1995 avec 1'extension des locaux 

pour atteindre 0,53 m2/etudiant 

(9) J.C. RODA , Bilan du contrat quadriennal 1992-1995 (document inteme) 

(10) L'ouverture de ce nouveau service a fait 1'objet d'un PPP (Projet Professionnel Personnel) par une 

bibliothdcaireen cours de formation a 1'IFB. Pour un apergu des ressources informatiques voir 1'Annexe 
IV 

(11) Enquete Statistique Generaledes Bibliotheques Universitaires 
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Victime d'une crise de croissance, le SCD reunit aujourd'hui 4 sites 

geographiquement eloignes: 

- la bibliotheque centrale accueillant les etudiants du campus (Lettres, sciences 

economiques, Sciences, IUT), 

- la bibliotheque de la faculte de droit situee au centre ville , 

- la bibliotheque de 1'Ecole d'ingenieurs, 

- une bibliotheque d'antenne a Draguignan, rattachee a la section Droit. 

Ces sites forment trois sections autonomes dirigees chacune par un conservateur 

ou un bibliothecaire. 

La difficulte qui se presente aujourd'hui est de pouvoir continuer a satisfaire les 

besoins lies a la recherche et de prendre en charge une nouvelle population etudiante. 

Comme toutes les bibliotheques elle se trouve dans une position peu confortable, prise 

entre les representations et les desirs des enseignants, les besoins des etudiants et les 

limites des moyens de son action. Mais une certaine reconnaissance du rdle de 

1'etablissement semble aujourd'hui acquise et en quelques annees 1'image de la 

bibliotheque s'est sensiblement amelioree. 

2 - LA FORMATTON DOCUMENTAIRE 

2.1 - Problematique generale 

II n'est pas d'article de la litterature professionnelle qui ne contienne en preambule 

cette constatation devenue un lieu commun : nous sommes aujourd'hui entres dans 1'ere 

nouvelle de la societe de Vinformatior^N; celle-ci est devenue universelle et 1'avenir < 

appartient a celui qui maltrise cette information. La banalite du propos merite~t'elle 

qu'on s'y attarde ? Oui dans la mesure ou l'on constate qu'il a penetre aujourd'hui tous 

les esprits, y compris ceux du milieu educatif et d'une profession souvent reconnue 

comme lente a integrer les evolutions sociales. 
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Cest la meme evolution qui a conduit a placer le consommateur, 1'utilisateur au 

centre des preoccupations. Si le monde anglo-saxon a pris tres tot conscience de la 

necessite de former les utilisateurs» en France, cette necessite, taxee par certains d'effet 

de mode, semble s'etre plus tardivement generalisee, non seulement dans le monde des 

bibliotheques et de la documentation, mais aussi dans celui des musees et des archives. 

Pourquoi former ? 

Rendue plus urgente par une evolution extremement rapide des technologies de 

1'information, la formation des etudiants a la maitrise de 1'information peut correspondre 

a des objectifs differents, qui parfois convergent au sein d'une meme formation. 

L'objectif est tout d'abord d'ordre pedagogique: avec pour arriere-fond la remise en 

cause de la pedagogie traditionnelle, il s'agit avant tout d'apprendre a apprendre, de 

favoriser une meilleure assimilation des connaissance, de developper la capacite de 

chaque etudiant a gerer de fagon autonome son processus personnel d'apprentissage et 

finalement lui apprendre a devenir chercheur. Cette exigence s'appuie sur le constat qu'il 

n'y a pas d'autodidaxie documentaire et que 1'acquisition de Vautonomie n'est en rien 

synonyme de travail solitaire ou en libre-service{45). 

Lobjectif est ensuite plus largement d'ordre social et culturel : dans le cadre de la 

democratisation de 1'enseignement superieur, il s'agit de donner a 1'etudiant les outils qu'il 

ne possede pas forcement dans un contexte familial, de lui enseigner des pratiques 

d'etudes et de recherches, qui faisaient autrefois partie des modeles culturels transmis 

socialement par impregnation, d'offrir a tous les chances d'acceder a 1'information, de 

favoriser Vaffxliation intellectuelle (18) de 1'etudiant et a terme de faciliter son insertion 

dans la societe. 

L'objectif est enfin, et c'est une tendance qui pese de plus en plus lourdement, 

d'ordre economique : il est clairement exprime par Frangois Hinard, Directeur de 

l'information scientifique et technique et des bibliotheques (12) et reaffirme par D. 

Bretel le-Desmazieres : 1'enjeu culturel de cette capacite d maitriser Vusage de 

Vinformation a ete eclipse a notre epoque par des enjeux economiques et strategiques... ; 

Vinformation est un vecteur deprosperite et d'independancepour lespays (32). 

(12) Jusque juin 1995 
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Au demeurant cette formation est indispensable au sein des bibliotheques 

universitaires, ou le libre acces tend a se generaliser : moins la participation des 

professionnels est importante, plus Veducation de Vusager sera essentielle (1), Elle est 

surtout rendue plus urgente par 1'introduction des nouvelles technologies de 

1'information. 

Au-dela de 1'effet que peut avoir la formation documentaire sur la frequentation 

des bibliotheques et 1'optimisation des ressources documentaires, il apparait (et nous le 

verrons a travers 1'exemple toulonnais) qu'elle permet de renforcer les liens entre 

universitaires et professionnels de la documentatioa La bibliotheque gagne beaucoup a 

participer d de tels projets ; une meilleure insertion dans 1'universite, une approche 

moins gestionnaire et plus scientifique du metier, une image plus valorisee des 

conservateurs et bibliothecaires (13). 

IJn flou terminolozique 

Nous 1'avons vu, les objectifs sont multiples. Chaque formation, selon qu'elle 

englobeun ou plusieurs de ces objectifs, donnera lieu a des contenus varies. En reflet a 

1'etendue du champ d'application, cette diversite engendre des appellations tres diverses. 

La terminologie generalement employee est celle de formalion a 1'information 

scientifique et technique ; c'est elle qui apparait le plus souvent dans la litterature 

specialisee et les textes officiels. Elle est nee dans les annees 70 et correspond a la prise 

de conscience officielle des enjeux de l'information . Comme le note I. POISSON (46) 

cette denomination est trop reductrice aux seules sciences (dures) et aux techniques, 

alors qu'aujourd'hui Vinformation, meme celle du technicien, de 1'ingenieur ou du 

chercheur, touche egalement aux domaines juridiques ou economiques. 

(13) Propos tenus par Claire PANIGEL lors du colloque "L'usager dans la bibliotheque", qui s'est tenu 

les 8 et 9 sept. 1995 a Nice. 
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La fomation des utilisateurs, appellation generalement employee au sein des 

bibliotheques ou centres de documentation, a une finalite tres restrictive dans la mesure 

ou elle vise essentiellement la bonne utilisation des ressources de la bibliotheque. Elle se 

limite dans ce cas a la recherche de 1'information a partir des outils proposes, au risque 

de devenir une formation purement instrumentale. 

Uinitiation a la recherche documentaire est retenue le plus souvent par les 

documentalistes des CDI ; elle met 1'accent sur la methodologie et reflete leurs 

preoccupations d'abord pedagogiques. Memes preoccupations chez A.COULON dans 

son enseignement de la methodologie documentaire. 

Cest le terme de maitrise de Vinformation que retient D. BRETELLE-

DESMAZEERES, ainsi que J. MICHEL (14); il englobe 1'ensemble des operations du 

processus dlnformation, de la recherche a la production. 

Le management de Vinformation depasse la conception stricte de formation a la 

documentation et a pour but d'offiir des outils de reflexion sur les aspects economiques 

et sociaux de 1'utilisation de 1'information. Cet aspect est aborde surtout au cours de la 

formation de specialistes de l'information. 

Les professionnels des bibliotheques universitaires quebecoises se retrouvent 

autour du concept unique de formation documentaire utilise comme 1'equivalent 

francophone de "bibliography instruction", "librarys skills" et "library user education" 

(28) ; il est defini comme Vensemble des activites d'apprentissage permettant de 

connaitre et d'utiliser les sources d'information et les ressources documentaires defagon 

optimale afin de repondre a des besoins d'information pour fins d'etude, de recherche et 

de ressourcement permanent (26). 

Cest cette notion de formation documentaire que nous retiendrons et qui nous 

paraft la plus adaptee pour rendre compte de ce type d'enseignement a l'Universite de 

Toulon et du Var. 

(14) "Principes directeurs pour la formation dcs ingenieurs a la maitrise de 1'information spdcialisce", In : 

"Former et apprendre a s'informer..." (22) 
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Ce general defaut de rigueur terminologique n'est que le temoignage de la diversite 

des objectifs, des experiences et des contenus ; mais on peut penser qu'il ne favorise pas 

la reconnaissanee de cette formation, du moins en France, par tous ceux qui ne s'y 

trouvent pas directement impliques. 

2.2 - La France face aux modeles etrangers 

Sans en retracer 1'histoire et 1'evolution il nous semble utile de donner ici les 

caracteristiques de la formation documentaire telle qu'elle est congue et pratiquee dans le 

monde anglo-saxon, afin de mieux mettre en lumiere le cas particulier de la France. Un 

detour par le Canada frangais pourrait peut-etre nous orienter vers un modele quebecois. 

Le monde anglo-saxon (15) 

Consideres comme pionniers en la matiere, les Etats-Unis ont developpe une 

longue tradition de formation documentaire dans les bibliotheques. Inauguree des la fin 

du 19e siecle, la "bibliography instruction" s'est developpee durant 1'entre-deux-guerres 

et devint "un phenomene quasi-general" apres la seconde guerre mondiale, surtout a 

partir de 1960 ou se renforce la politique americaine de developpement de 1'information 

scientifique et technique. 

Cette politique de formation documentaire prend racine dans un contexte 

particulierement favorable et propre au monde anglo-saxon : les bibliotheques font 

partie du paysage culturel et dans les universites, ou les methodes de transmission du 

savoir ont rapidement evolue vers "Vinstauration du travail independant" et 

"Vinculcation de capacitespersonnelles de formation" (23), la bibliotheque occupe une 

place centrale. Par ailleurs les bibliothecaires possedent un statut equivalent a ceux des 

enseignants qui leur reconnalt une fonction pedagogique. 

(15) Nous nous appuyons sur la partie historique ddveloppde par G. LEFORT dans "S'informer pour se 

former et pour agir" (23) , sur le rapport qui nous a ete fourni par Mme QUATREHOMME, 

Bibliothecaire a 1'Universite de Nice, a 1'issue de son stage a la BU d'Aberdeen en Ecosse et les 

informations foumies par E.AZIZA (ENSSIB) depuis Vuniversite dlndiana (USA). 
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C'est surtout le cas des reference librarians, acteurs principaux de la formation 

documentaire dans le cadre d'une unite ou d'un departement formation au sein de la 

bibliotheque, disposant d'un budget specifique. 

Aujourd'hui la formation documentaire aux Etats-Unis s'appuie sur les nouvelles 

technologies largement implantees dans les academic libraries. A titre d'exemple, la 

bibliotheque dlndiana propose un acces a une bonne trentaine de banques de donnees en 

plus du catalogue general, permet la consultation de CD-Rom, ainsi que de journaux 

electroniques sur Internet, dans la bibliotheque elle-meme et sur le reseau du campus. 

Par ailleurs une salle reservee a une "bibliotheque virtuelle" oflfre une base textuelle 

contenant des grands classiques litteraires et des encyclopedies. A mesure que ces 

ressources prennent de plus en plus d'importance la formation des etudiants devient une 
C\ul 

des taches essentielles des bibliothecaires du reference department font le lien entre 

seances de formation et aide individualisee au bureau d'information, ici tres 

complementaires. 

A Aberdeen la formation documentaire est tres developpee, elle y est une veritable 

institution ; elle concerne 1'ensemble des etudiants de 1'universite et se deroule selon un 

programme continu : 

- une formation elementaire en lere annee vise a sensibiliser les etudiants a la 

bibliotheque et a ses outils; elle conceme 2000 etudiants par groupes de 15 a 20, 

- une formation intermediaire (formation aux CD-Rom, recherche specialisee) est assuree 

aupres des etudiants de 2e et 3e annee, 

- une formation superieure adaptee aux exigences de la recherche concerne un millier 

d'etudiants. 

Des formations particulieres aupres des enseignants ou des eleves de terminale 

complete 1'activite de professionnels de la documentation et de bibliothecaires qui ont 

regu une formation pedagogique adaptee. 

Un lourd programme d'evaluation par les lecteurs, par les enseignants et par les 

bibliothecaires, est mis en place au sein d'une unite, VAcademic and community 

information service, charge de la formation des lecteurs mais aussi de la promotion de la 

bibliotheque aupres des enseignants et de son ouverture sur le monde extra-universitaire. 
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Ces deux exemples temoignent de 1'avance parcourae par les pays anglo-saxons ; peut-

etre pourront-il susciter des initiatives. 

Le modele quebecois (16) 

Le Quebec retient particulierement notre attention parce qu'il oflfre le double 

avantage d'etre proche des Etats-Unis par les moyens mis en oeuvre et les realisations, 

et proche de la France par la langue et la culture. Pourrait-il de ce fait servir de reference, 

representer un ideal ? 

Les moyens des bibliotheques universitaires canadiennes sont au niveau de leurs 

homologues americaines (17). La fonction pedagogique est de longue tradition puisqu'elle 

est integree d la politique documentaire depuis plus de 20 ans (33). C'est partout une 

priorite dans la politique de 1'etablissement et la responsabilite du departement 

formation est un poste place haut dans 1'organigramme. II est interessant de noter, a titre 

d'exemple, que la bibliotheque de 1'UQAC (18) est organisee en deux divisions : la 

division des services de gestion documentaire et la division des services dlnformation, 

element actif de valorisation des collections ou la formation des usagers est Tactivite 

principale. La formation documentaire, systematisee dans les universites canadiennes 

£p represente un indice de performance permettant d'evaluer les bibliotheques 

universitaires (33). 

Elle est le fait des bibliothecaires de reference qui disposent d'une haute 

qualification professionnelle doublee d'un diplome eleve de specialite universitaire. Ils 

disposent de nombreux outils de formation et d'equipements pedagogiques tels que 

laboratoires et salles de formation. La fonction formation est etroitement associee au 

service d'accueil par ailleurs tres developpe et disposant de moyens diversifies (videos, 

guides, didacticiels de recherche documentaires...). 

(16) Base de ce chapitre: Lisette DUPONT (28) et F. MONTBRUN (33) 

(17) Les bibliotheques canadiennes proposent en moyenne 130 documents par etudiant et dispose d'un 

personnel pow 84 etudiants (350 en France!) 

(18) Universitd do Qudbec a Chicoutimi 
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Ce tableau presente eependant des zones d'ombre qui ne sont pas sans rappeler les 

difficultes du systeme fran?ais. La formation souffie d'un manque de reconnaissance : 

ces formations sont spomdiques et resultent de contacts personnels entre tel 

bibliothecaire et tel enseignant (33) et 1'adhesion des enseignants n'est pas evidente. Les 

bibliothecaires ne jouissent pas d'une reconnaissance statutaire comme enseignants et 

son en butte aux limitations corporatistes imposeespar les conventions collectives (33). 

La croissance massive des effectifs etudiants, dans un contexte de restrictions 

budgetaires, oblige les professionnels a faire plus et mieux par la cooperation, la mise en 

commun d'outils visant 1'autoformation et une demarche systematique d'evaluation 

integrant la notion de qualite. 

Dans cette mesure le Quebec ne pourrait-il pas etre, non pas un strict modele, 

mais une source d'inspiration pour les professionnels frangais ? 

Le retard francais 

En France la formation a 1'information est une preoccupation des pouvoirs publics 

depuis seulement une vingtaine d'annees. Cette prise de conscience tardive des enjeux 

economiques de 1'information s'est concretisee par la creation en 1973 d'un Bureau 

National de Vlnformation qui deviendra MIDIST (19) ; en 1982 creation de la DBMIST 

(20) au Ministere de 1'Education Nationale puis de la DIST (21) (dont les attributions 

seront reprises par la sous-direction des bibliotheques), et enfin des URFIST(22). 

(19) Mission Inteiministcriclle de rinformation Scicntifique et Techniquc 

(20) Direction des Biblioth6ques, des Musees et de l'Information Scientifique et Technique 

(21) DfliSgation a 1'Information Scientifique et Technique 

(22) Unitd de Recherche et de Formation a l'Information Scientffique et Technique. Les URFIST sont 

charges de la formation des enseignants et des bibliothecaires a 1'utilisation des nouvclles technologies. 
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Par ailleurs des reformes successives introduisent la prise en compte de la 

formation a 1'information dans 1'enseignement superieur (en 1984 , la reforme des lers 

cyclesa, pour la premiere > foisfait apparaitre de fagon institutionnette la problematique 

de la formation a 1'IST (32) ),Dans le meme temps la Loi Jospin en 1989 (23) rendait 

obligatoire un CDI par etablissement dirige par un documentaliste et instituait en 1990 le 

CAPES documentation, 

On le voit cette prise de conscience officielle s'est faite tardivement; les initiatives 

qu'elle a suscitees, d'abord isolees, se sont multipliees, particulierement depuis les 

annees 1980 avec 1'extension des nouvelles technologies de 1'information, penetrant 

progressivement les bibliotheques. Reposant sur le volontariat et 1'investissement 

personnel d'un enseignant ou d'un professionnel de la documentation, elles en sont 

restees pour la plupart au stade experimental. Les formations proposees, loin d'etre 

generalisees, revetent encore trop souvent un caractere instrumental ; 1'absence d'outils 

pedagogiques communs met en lumiere ce caractere novateur. 

Dix ans apres la reforme des premiers cycles mettant 1'accent sur les langages 

fondamentaux, le chemin parcouru semble limite quant a 1'aptitude de 1'etudiant a 

maitriser 1'information, du moins dans 1'universite, Les grandes ecoles avaient, des cette 

epoque, pris une position d'avant-garde : les formations y sont aujourd'hui generalisees 

et la Conference des grandes ecoles joue un role majeur de federateur tout en menant 

une reflexion de fond (22, 23, 29) et sert actuellement de reference aux formateurs des 

universites. 

Place sous le signe du volontariat, la formation documentaire manque 

d'organisation et de coordination au plan national. F. MONTBRUN souligne 

1'atomisation des reflexions au sein de la profession (24). 

(23) Loi d'orienlation sur 1'education ° 89-486 du 10 juillct 1989. 

(24) Propos recueillis lors d'une entretien avec F. MONTBRUN 
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Le groupe de travail interministeriel preside par H. SERIEYXfait dans son rapport (22) 

les recommandation suivantes a propos de la formation a 1'usage de 1'information : 

repertorier, evaluer et assurer la fertilisation croisee des initiafives existantes et 

constituer une unite de coordination operationnelle assurant Vefficacite de Vensemble des 

actions engagees. Chose en partie faite pour la premiere recommandation, puisque vient 

de paraitre le Reperioire des formations a Vusage de Vinformation dans les universiies et 

lesgrandes ecoles (30), faisant etat des experiences et actions menees en France. 

Inscrite dans les textes, soutenue par le Ministere de 1'Enseignement Superieur et 

de la Recherche, la reconnaissance institutionnelle de la necessite d'une formation a 

1'information est acquise. Elle est toutefois en butte a divers obstacles d'ordre culturel : 

le frangais a toujours eu un rapport liberalo-romantique au livre (34), ce qui peut 

expliquer le retard pris sur le monde anglo-saxon. Par ailleurs le caractere transversal des 

formations documentaires est peu conforme au systeme educatif et a la culture frangaise 

ou 1'enseignement est, avant tout, disciplinaire et cloisonne et ressort d'un savoir 

professe : notre culture se irouve donc la plus handicapee face d la nouvelle donnee de 

Vinformation (25); dans le domaine pedagogique on ne peut que constater la lente 

evolution des mentalites malgre la cascade de reformes introduites dans 1'enseignement. 

De plus la formation documentaire apparalt comme un investissement a long 

terme, dont on ne mesure pas bien le degre de rentabilite et dont on ne voit pas 

necessairement 1'application immediate. Elle fait au mieux partie d'une vague culture 

generale peu prise en compte dans un enseignement purement disciplinaire. 

Malgre une incontestable reconnaissance institutionnelle, le Ministere n'a que 

depuis peu initie, en direction de la formation documentaire, une politique incitative 

accompagnee de moyens. 

(25) D. BRETELLE-DESMAZIERES : "L'int6gration de la fcrmationi l'information" In: (32) 
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En 1992 la DISTB, au sein du Ministere de 1'Enseignement Superieur et de la 

Recherche, lance un premier appel a propositions pour le developpement des formations 

a 1'usage de l'information dans l'enseignement superieur et propose un soutien financier 

pour la mise en place d'actions. Ce programme a permis de concretiser des projets menes 

par des universites pionnieres et d'elargir des formations deja existantes. Cet appel a 

propositions a ete renouvele en 1995, mettant Taccent sur les nouveaux supports de 

1'information et les exigences d'un enseignement de masse. 

L'action appreciable, mais limitee en moyens, des URFIST n'a pu concemer qu'un 

nombre restreint de personnes et principalement des enseignants, chercheurs ou les 

professionnels de 1'information. A cette mise a disposition de moyens, s'ajoutent le 

"ticket moderateur" (26) et la reduction de tarif accorde par le serveur Questel pour les 

enseignants et bibliothecaires qui assurent une formation. Si ces soutiens sont loin d'etre 

negligeables, ils restent encore tres limites face aux besoins exprimes. 

Le retard frangais qui risque cTavoir des consequences tres negatives sur la 

competitivite scientifique et economique du pays (27) s'explique sans doute aussi par le 

notoire manque de moyens de Puniversite frangaise (28) et 1'energie depensee a replacer 

au plus vite la France a un niveau au moins honnete parmi les pays developpes. 

Mais on ne saurait meconnaitre que le poids du passe, la prise en compte des 

specificites frangaises, le contexte encore defavorable, font que la France ne pourra en 

aucun cas se saisir d'un quelconque modele, mais creer le sien propre. 

Une revolution mentale est en train de s'accomplir dans la profession. La 

formation documentaire devient une mission nouvelle. Mais quelles implications, quels 

bouleversements, quelles competences nouvelles impliquent-elles ? Nous nous 

proposons de le voir au travers de 1'exemple toulonnais. 

(26) Le ticket modcrateur represente la prise en charge par le Ministere d'une partie des couts 
d'interrogation aux bases de donndes. 

(27) F. BALLE. Introduction au "Rdpertoire..." (30) 

(28) La France consacre 0,75% du PIB a son universite, 1'ensemble de 1'Europe 1,17% et les USA 1.7% 

! (informauons recueillies au cours de 1'enseignement de B. POUYET & 1'ENSSIB) 
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3 - LA FORMATION DOCUMENTAME A L'UTV: 1992-1995 

3.1 - Mise en plaee et gestion de la formation 

La politique deformation documentaire se met en place en 1992 sous Vimpulsion^ 

du nouveau directeur, Elle cadre avec 1'esprit d'ouverture de J.C. RODA, le souci de 

placer 1'etudiant au centre des preoccupations et une forte conviction que la Bibliotheque 

Universitaire ne peut remplir sa mission qu'en instaurant des liens etroits entre 

enseignants, etudiants et professionnels de la documentation. II s'agit egalement, d'une 

maniere sous-jacente, de permettre de gerer de maniere optimale un service public de 

plus en plus lourd avec des effectifs reduits. 

Dans son projet d'etablissement (1991) ,  J.C. RODA en fait une priorite au meme 

titre que la poursuite de Vinformatisation de la bibliotheque et sa mise en reseau. Cette 

forte volonte se concretise rapidement en plan d'action et se renforce avec 1'arrivee de 

Chantal MARTF. (sept. 1992) dont le profil et le projet professionnel correspondent 

exactement aux objectifs de cette nouvelle mission. 

De la tactique a la stratezie 

Une lettre circulaire est envoyee a tous les directeurs d'UFR visant a nouer des 

contacts et proposer les services de la Bibliotheque pour la mise en place conjointe 

d'actions de formation, Vobjectif etant d'integrer des le depart ces formations aux cursus 

universitaires. Cet "appel a projet", coup d'envoi de la politique de formation 

documentaire, ne suscite pas de reaction immediate - la proposition est novatrice et les 

esprits n'y sont pas prepares. Uabsence de veritable plan de formation n'a pas empeche 

le developpement progressif des actions au coup par coup, a partir d'opportunites et 

d'un reseau de bonnes relations nouees avec quelques enseignants. 

L'objectif plus ou moins conscient etant de prouver par le succes le bien-fonde 

d'un tel enseignement et par un effet "tache d'huile" de reveler des besoins non encore 

exprimes. 
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Ce n'est donc pas la voie institutionnelle, mais un mode relationnel qui a ete 

prefere : il s'agissait de proposer une formation "cles en main", de mettre en place un 

partenariat avec les enseignants, et tout en assurant la majorite des enseignements, de 

I'integrer au cursus universitaire. Si cette fagon de proceder releve plutdt d'une tactique 

que d'une veritable strategie, elle n'en a pas moins porte des fruits, Cependant une 

certaine limite semble aujourd'hui atteinte : la formation pietine de 1'aveu meme de J.C. 

RODA. 

Uampleur de la tache a accomplir, la limite des moyens de la bibliotheque, obligent 

aujourd'hui a passer par la voie institutionnelle et d'inaugurer un veritable plan 

strategique de formation. 

Fortement soutenue par la direction, la politique de formation est pilotee par 

Chantal MARIE qui remplit la double fonction d'adjoint au directeur et de responsable 

des services communs, en 1'occurrence 1'ensemble des applications informatiques et la 

formation des usagers. Elle est par ailleurs relais URFIST de 1'Academie de Nice. Sa 

position dans l'organigramme (29) au-dessus du fonctionnement des differentes sections 

reflete l'importance accordee a la formation documentaire dans la vie de 1'etablissement. 

Chantal MARIE consacre donc environ la moitie de son temps a cette fonction 

pedagogique: d'une part elle noue des contacts avec les enseignants et travaille avec les 

responsables pedagogiques des differentes UFR pour elaborer les programmes et d'autre 

part elle dispense elle-meme des heures d'enseignement. Le nombre d'heures assurees 

gratuitement par la bibliotheque a ete, des le depart, volontairement limite a 200. Elle n'a 

ete qu'occasionnellement aidee dans cette tache par d'autres membres du personnel et se 

trouve aujourd'hui seule parmi le personnel de la Bibliotheque Universitaire a assurer cet 

enseignement. 

(29) Voir Annexe V 
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3.2 - Les actions de formation 

On distingue traditionnellement deux modes de formation : tout d'abord une 

formation que l'on peut qualifier de "legere", assuree par les services de la bibliotheque 

dans le cadre de 1'accueil des etudiants et qui se limite a Toulon a de traditionnelles 

visites de bibliotheque et a 1'aide personnalisee que peut apporter le personnel dans le 

cadre du fonctionnement de 1'etablissement. 

La "cellule" de formation exclut d'emblee de ses attributions cette formation legere 

pour se consacrer a une formule dite par opposition "lourde" (30). 

Consequence d'un certain "etat d'esprit" ou volonte deliberee de la direction, cette 

dichotomie est un des aspects particuliers de la politique de formation a Toulon. 

La formation "legere " 

II n'existe pas de statistiques ou au moins d'evaluation des visites de la 

bibliotheque effectuees par le personnel au cours de ces dernieres annees. Seul le 

temoignage des bibliothecaires-adjointes et les observations que nous avons pu faire sur 

le terrain dans un laps de temps tres court (31) nous ont renseigne sur la nature et 

1'importance de cette activite qui releve entierement de la fonction accueil. 

Ces visites ne sont pas planifiees et s'effectuent a la demande soit d'un enseignant 

soit des etudiants eux-memes. II semble qu'au fil des annees cette activite ait ete plus ou 

moins intense, voire n'ait pas ete prise en compte a des moments difficiles de la vie de la 

bibliotheque, par exemple lors du demenagement de la section Droit et de la 

reorganisation des locaux. 

Dans le cadre d'une recente relance de la fonction accueil, une visite est 

spontanement proposee aux groupes d'etudiants prenant une premiere inscription. Mais 

il semble que cette initiative depende de la bonne volonte, du degre d'implication et de la 

disponibilite de la personne presente au poste d'accueil (magasiniers). Les visites sont 

prises en charge par la bibliothecaire-ajointe dite de "service d'accueil". Elles peuvent 

avoir une duree variable (de 1/4 d'heure a 1 heure) selon la taille et la qualite des groupes. 

(30) Formule emprunteea J.E. TOSELLO-BANCAL (27) 

(31) Notre stage s'est d6roule durant les mois de juillet, septembre et oetobre ; la rentrte effective des 

etudiants et la reprise normale de la bibliotheque n'a eu lieu que fin septembre 
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Le contenu de la visite est iaisse a la libre appreciation du professionnel qui le plus 

souvent improvise et adapte en fonction du niveau d'etude ou de la filiere d'appartenance 

des etudiants concernes. Un canevas ou une grille de contenu permettrait sans doute de 

mieux cadrer la visite et de ne rien laisser echapper d'essentiel. 

Au dire du personnel ces visites ont peu d'impact ; les etudiants se sentent peu 

concernes, ils pergoivent mal en debut d'annee le benefice qu'ils pourraient tirer de 

1'etablissement et ne voit pas immediatement les applications possibles dans leur 

specialite. Soit ces visites viennent trop tdt, soit il est necessaire de les completer par 

une seconde visite un peu plus tard au cours de 1'annee. C'est le constat que fait 

A.VERDIEL, certes dans un autre contexte, celui de lEeole des Sciences politiques de 

Grenoble, et qui, allegeant la premiere visite de rentree propose a ses etudiants une visite 

plus approfondie quelques semaines plus tard (32). 

En l'absence de retour de la part des etudiants ou mieux d'evaIuation systematique, 

il n'est pas possible dejuger de 1'efficacite reelle de ces visites. 

Quoiqul en soit, elles relevent davantage d'une sensibilisation que d'une veritable 

formation, celle-ci etant entreprise a travers 1'enseignement methodologique de la 

formation lourde. 

La formation "lourde" (33) 

EUe s'est developpee selon deux axes: 

- une formation documentaire proprement dite a destination des etudiants dAssistanat 

juridique (34), des etudiants de D.E.A. de Droit et des eleves de lEcole d'Ingenieurs 

(ISITV), 

- la prise en charge de 1'option Documentation en annee de Licence et Maitrise de 

Langues Etrangeres Appliquees. On le verra plus loin cette formation dont la finalite est 

differente prend une place a part dans la politique de formation menee par la 

bibliotheque. 

(32) Propos reeueillis lors du Colloque de Nice, les 8 et 9 septembre 1995. 

(33) Nous renvoyons pour un apergu global a 1'annexe VI 

(34) Cycle court de pre-professionnalisation 
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Assistanat juridique 

Tres ancre dans la specialite, Fenseignement documentaire a pour objectif de 

permettre a 1'etudiant de mieux maltriser la documentation juridique qui est fondamentale 

a 1'enseignement du droit (1'etudiant en droit passe 50% de son temps de travail a la 

bibliotheque) (35), mais aussi de lui apprendre a trouver et exploiter l'information dont il 

aura besoin au cours de sa vie professionnelle, et de suivre une evolution rapide dans ce 

domaine. 

Cet enseignement concerne un nombre d'etudiants restreint : 20 au maximum ; le 

contenu de la formation (36) a peu evolue depuis sa creation. Partant de la documentation 

de base generale (encyclopedies, dictionnaires...), la formation est ensuite consacree aux 

grands supports d'information du domaine juridique et s'attache a montrer la 

complementarite du support papier et des CD-Rom. Au depart la bibliotheque a foumi 

une formation "clefs en main" ; il semble que la prise en charge integrale de cette 

formation par un enseignant de Droit (les bibliothecaires nlnterviennant plus 

directement dans la formation) entraine, pour 1'annee universitaire 1995-1996, une 

modification de contenu et de forme : ancrageplus fort dans la specialite et accent mis 

sur la methodologie graceaune pedagogiebasee sur 1'elaboration de dossiers juridiques. 

Cette formation bien integree au cursus suit actuellement un rythme de croisiere ; 

aucune evaluation qualitative ne semble avoir ete faite a cejour. 

(35) Selon un enseignant de 1UFR Droit 

(36) Voir en annexe VII le programme de formation documentaire en Assistanat juridique 

25 



Ecok d'ingenieurs OSIW) 

La formation a Hnformation fait partie d'un module de culture professionnelle 

tripartite (information, communication, vie de 1'entreprise) qui represente un poids non 

negligeable dans le programme general. En effet^ elle revet une importance particuliere 

dans la formation de futurs ingenieurs qui seront inevitablement appeles a manipuler, 

exploiter et produire de 1'information au cours de leur vie professionnelle. Cette 

formation progressive (37) sur les trois annees d'enseignement privilegie les nouvelles 

technologies de 1'information, en particulier les CD-Rom et Internet. De 1'apprentissage 

de la collecte de 1'information a la veille technologique, 1'accent est toujours mis sur la 

place de 1'information dans 1'entreprise. Assure au depart par la bibliotheque seule, 

1'enseignement est aujourd'hui pris en charge par un professionnel de 1'information 

(conservateur charge de la direction de la bibliotheque de section), d'un enseignant maltre 

de conferences et d'un ingenieur informaticien, auxquels viennent se joindre des 

intervenants exterieurs (URFIST, IRIS (38), ARIST (39), INPI (40), AFNOR (41)). 

Uenseignement est tres actif et outre la formation aux outils il privilegie 1'elaboration de 

dossiers bibliographiques et thematiques et de produits documentaires. La formation est 

correlee avec le stage de specialite et le stage pre-professionnel industriel, tous deux 

soumis a evaluation (construction de bibliographie et d'un dossier general dlnformation 

se rapportant au stage). 

Cet enseignement s'adresse a des etudiants admis en lere annee apres au moins un 

ler cycle scientifique. II s'agit donc la d'un public de haut niveau, motive et beneficiant 

d'un environnement pedagogique particulierement favorable. La bibliotheque de section 

dirigee par un conservateur oflre aux etudiants un acces au reseau de CD-Rom de la 

bibliotheque centrale ainsi qu'un poste acces Internet. 

(37) Voir le programmc en annexc IX 

(38) Infothcque Regionale pour 1'Industrie et les Sciences, dipendant de la Maison des technologies dc 

Toulon ct mettant i la disposition des entrcprises ou autres organismes des outils facilitant un acces 

performantaux informations scientifiques, technologiques et economiques. 

(39) Agence Regionale d'Information Scientifique et Technique 

(40) Institut National de la Propriete Industrielle 

(41) Association Frangaise de Normalisation 
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Baptisee "genie documentaire", cette formation a beneficie du soutien ministeriel dans le 

cadre de 1'appel a projets lance par la DISTB. Elle n'a fait 1'objet que d'une evaluation 

partielle portant sur la session de formation aux CD-Rom. 

L'option Documentation Internationale de la Licence et de la Maitrise Icmmes 

Etrangeres Appliquees 

Mise en place des la creation de la Licence Lettres Etrangeres Appliquees (42), 

l'option Documentation prend une place a part dans la politique de formation 

documentaire. Elle n'a pas >1a meme visee que les formations precedemment decrites et 

destinees a fournir aux etudiants les outils pour maitriser 1'information dans le cadre de 

leurs etudes et de leur fiitur metier. II s'agit la d'une formation pre-professionnalisante, 

visant a "fournir aux etudiants les concepts et les methodes necessaires pour gerer 

1'information dans les petites et moyennes entreprises", en complement de solides 

competences linguistiques et d'une bonne culture economique (43) qui forme 

l'enseignement de base et auquel 1'option n'est pas directement liee par le contenu. 

C'est une formation tres lourde ; 156 heures d'enseignement completees par un 

stage pratique en entreprise ou dans un etablissement documentaire. Cette option 

reprdsente 2 modules sur les 8 que compte la licence. 

Le programme (44) met 1'accent sur 1'etude des techniques documentaires mais 

comporte egalement une sensibilisation a la dimension internationale de 1'information. 

Uoption Documentation de la licence LEA sert en fait de pivot ou plutot de point 

d'appui de la politique de formation documentaire menee par la bibliotheque : elle 

permet indirectement de dresser une vitrine de la competence documentaire et 

pedagogique de la Bibliotheque Universitaire et de son personnel et peut etre 

accessoirement un reservoir d'etudiants bien formes, aptes a devenir moniteurs dans 

1'etablissement. 

(42) Creation en 1993 

(43) Extrait du document de presentation de 1'Option Documentation 

(44) Voir programme en annexeX 
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Aujourd'hui la reduction de cette option en un simple module optionnel (1/2 

module au lieu de 2) reduit notablement la visee professionnelle et offre aux etudiants 

une formation documentaire poussee, utile a la poursuite des etudes (45), mais pas 

suffisante pour aborder un metier de la documentation. Elle tend a se rapprocher, sous 

sa nouvelle formule, de la formation documentaire assuree dans les autres filieres. 

L'enseignement assure au niveau MaTtrise en 1994-1995 (46) renforce 

1'enseignement de Licence a un niveau professionnel superieur. La Maitrise pour des 

raisons administratives (elle ne correspond plus au cadre fixe par le Ministere) est des 

1'annee universitaire 1995-1996, purement et simplement supprimee, mettant du meme 

coup un frein au recrutement d'etudiants au niveau licence. 

Les projets 1995-1996 

D'autres enseignants visiblement sensibilises a 1'importance de la documentation et 

interesses par les actions mises en place jusqu'ici, ont recemment fait appel aux 

competences de la Bibliotheque en la matiere pour introduire dans leur enseignement une 

formation documentaire de base. II s'agira d'une part de former les etudiants en section 

Biologie et GEA de l'IUT (47), d'autre part d'amorcer un enseignement documentaire a 

1'UFR Sciences economiques. 

L'interet de ces projets est qulls emanent de filieres qui n'avaient connu aucune 

implantation de ce type d'enseignement jusque la, et ou, dans le cas de 1'UFR de Sciences 

Economiques, il touchera a terme 1'ensemble des etudiants, de la premiere annee a la 

maftrise. Ces memes projets font toucher du doigt la necessite, si ion veut inaugurer un 

enseignement de masse, de disposer de moyens humains et materiels, bien superieurs a 

ce que la bibliotheque universitaire peut fournir et que seule une veritable planification 

au niveau de 1'institution permettra de mettre en oeuvre. 

45) La majoritc des etudiants qui ont choisi cette option en 1995-1996, l'ont fait dans le but de 

preparerle concours d'entrec a 1'IUFM, dans une ecole de documentation ou de se presenter au CAPES 
documentation. 

(46) Voir Programme en annexe XI 

(47) Gestion des Entreprises et des Administrations. On peut se reporter a la pr&entation generale des 

cnseignements de VUniversite de Toulon et du Var en annexe I 
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Les moyens mis en oeuvre 

- humains : de 1992 a 1995 les cours ont ete assures par les bibliothecaires, des 

intervenants exterieurs (vacataires) et des enseignants. 

Les bibliothecaires ont assure pratiquement seuls les formations au depart, puis se 

sont associe les competences d'intervenants exterieurs, recrutes parmi des 

professionnels de la documentation de la region ou les representants d'organismes tels 

que 1'URFIST, 1'ARIST, l'INPI....Des raisons d'ordre budgetaire ont reduit en 1994-1995 

la part des intervenants exterieurs vacataires. 

Quant auxenseignants, peu presents dans les premieres formations, ils assureront 

en 1995-1996 la majorite des enseignements en Assistanat juridique et a 1'Ecole 

d'Ingenieurs. Nous le verrons plus loin ce fait revet une signification majeure quant a 

l'evolution de la formation documentaire et du role que la Bibliotheque y joue et y 

jouera. 

- materiels : de 1992 a 1995 tous les cours ont eu lieu a la bibliotheque. On dispose pour 

la formation, d'une petite salle de cours (20 places maximum), d'une salle de 

documentation professionnelle a usage principalement des etudiants de 1'option 

Documentation mais ouverte a tous. 

On utilise pour les T.P. le reseau de CD-Rom de consultation publique situe au 

premier etage dans un lieu de passage, et les espaces documentaires pour les outils 

papier. Labsence d'atelier ou de laboratoire informatique ou meme d'une salle de 

references, pose inevitablement de gros problemes ; les etudiants ne travaillent pas dans 

des conditions optimums, et les cours ou TD peuvent gener les utilisateurs habituels, 

particulierement quand il s'agit de 1'acces au CD-Rom, dont le reseau peut etre vite 

sature. 

- fmanciers : Cette activite semble ne rien couter a la bibliotheque : il n'y a pas de ligne 

budgetaire. 

Les frais de personnel, de materiel, de documents, les frais indirects de gestion 

sont transparents car inclus dans le fonctionnement general de Tetablissement. Mis a 
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part le salaire d'un demi-poste de conservateur, ils seraient d'ailleurs bien difficiles a 

comptabiliser : les CD-Rom ont ete achetes pour la consultation publique et sont d'un 

usagequasi illimite, les ouvragesfont partie du fonds, etc... 

Les salaires verses aux intervenants vacataires relevent des budgets de chaque UFR 

et ne sont pas du tout maitrises par la bibliotheque. Les seules recettes directes 

proviennent de 1'aide financiere accordee par le Ministere dans le cadre de 1'appel d'offres 

de la DISTB et sont versees directement a 1'UFR concerne. 

Creer une ligne budgetaire a la formation documentaire qui devienne un outil 

comptable revelateur de 1'activite, obligerait a de savants calculs de repartition des couts. 

UEnseignement de l'ISTn'a que tres rarement ete inscrit sur une ligne budgetaire 

de Tetablissement. La difficulte d'evaluer le cout des prestations en est peut-etre une des 

raisons reconnait M.C. SIRON. (32) 

La formation documentaire est une activite transversale difficile a cemer 

financierement dans le systeme actuel. 

3.3 - Bilan de la formation 

Bilan quantitatif 

Etudiants concernes 

juin 92 

40 

1992-1993 

100 

1993-1994 

168 

1994-1995 

205 

Nombre d'heures 

d'enseignement etudiants 12 48 210* 263 

Nombre d'heures 

d'enseignement** 20 132 312* 387 

Nombre d'heures assurees 

par le personnel de la 

Bibliotheque 20 76 230 206 

* plus 80 h de tuiorat 

** LesTD sont assurcs par groupes d'etudiants 
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Comme le montre le tableau ci-dessus, la formation a conceme de 1992 a 1995 un 

nombre croissant d'etudiants. 

Mais malgre les efforts deployes, cette politique de formation n'a eu qu'un impact 

tres limite quantitativement puisqu'elle n'a touche qu'une toute petite partie de la 

population etudiante : 

- 40 etudiants concemes en 1992 sur 5221, soit 0,77 % 

- 100 " en 1992-1993 sur 6140, soit 1,63 % 

- 168 " en 1993-1994 sur 7174, soit 2,34 % 

- 205 " en 1994-1995 sur 7920, soit 2,59 % 

Le nombre d'heures d'enseignement s'est brutalement accru en 1993-1994 du fait 

de la mise en place de 1'option Documentation en LEA. Cet enseignement represente 

donc un investissement lourd pour un nombre limite d'etudiants concernes. 

Le nombre d'heures d'enseignement assurees par le personnel de la bibliotheque a 

suivi cette evolution mais semble decroitre du fait du retrait progressif du personnel de 

la bibliotheque. 

Bitan qualitatif 

Claire PANIGEL (48) retient 5 criteres essentiels pour qu'une politique de 

formation puisse avoir les chances de reussir : 

- il faut que preside un interet institutionnel, a la fois au niveau ministeriel mais 

egalement au niveau local, 

- des moyens suffisants doivent etre degages en locaux, materiels et ressources 

humaines, 

- la presence de bibliothecaires et enseignants motives et prets a travailler ensemble, 

- la mise en place d'une direction pedagogique pour proposer un programme, coordonner 

les enseignements et en evaluer les resultats, 

- l'integration et la validation de ces formations. 

(48) Informations rccucillies lors du Colloquc dc Nice 
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Deux de ces conditions sont indeniablement remplies a Toulon (ils sont d'ailleurs 

poses comme criteres essentiels pour qu'une action puisse etre retenue dans le cadre de 

l'appel a propositions de la DISTB : c'est dire leur importance). 

Une formation bien integree aux enseignements 

La formation documentaire est dans tous les cas integree au cursus de Petudiant, 

Elle prend place dans les programmes d'enseignement soit sous forme de module 

(integral ou partiel) soit d'unite de valeur ; 1'enseignement est obligatoire au meme titre 

qu'un autre et est valide et pris en compte dans 1'evaluation finale de 1'etudiant. La 

cooperation bibliothecaires-enseignants est effective au niveau de 1'organisation des 

enseignements et de leurs contenus, mais aussi au niveau de leur execution. 

L'integration de cette formation est telle que, par exemple dans le cas de la filiere 

Assistanat Juridique, partant d'un programme de formation foumi par la bibliotheque, 

trois annees de travail en commun ont abouti a la prise en charge totale de la formation 

par les enseignants. Depossession ou critere de reussite absolue, cette evolution a 

l'avantage d'integrer parfaitement la formation au cursus et de resoudre les problemes de 

moyens pour la bibliotheque, le partenariat entre enseignants et bibliothecaires pouvant 

se poursuivre d'une autre fagon, 

Sans strategie definie au depart, la bibliotheque a mise sur la reussite de ces 

formations pour convaincre le milieu enseignant du bien-fonde d'une telle initiative, 

Ueffet "tache d'huile" escompte a en effet bien fonctionne puisque d'autres 

enseignants sensibilises aux enjeux de 1'information sont aujourd'hui demandeurs. Force 

est de constater que cette "prise" se limite a la frange permeable des filieres 

professionnalisantes la ou les enjeux de 1'information paraissent evidents. 

Une image de la bibliotheque valorisee 

Si la formation a touche un nombre d'etudiants trop restreint pour en mesurer les 

effets sur la bibliotheque en terme de frequentation et d'usage, son image s'en trouve 

neanmoins renforcee. Aux yeux d'abord des enseignants et des responsables impliques, 

qui ne voient plus la bibliotheque comme un simple prestataire de service. Aux yeux des 

etudiants concernes par la formation, qui comprennent le rdle de la B.U. autrement que 

comme salle de travail et distributeur de documents mais viennent plus facilement 
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solliciter le personnel au cours de leurs demarches documentaires, Elle a permis ainsi de 

rapprocher la bibliotheque de ses "clients" et de 1'inserer davantage dans 1'universite. 

Une existeme encore Jragile 

On le voit la bibliotheque a joue un rdle important en initiant des actions de 

formation, mais sans strategie clairement definie au depart et toujours sur le mode 

relationnel. Ce "pilotage a vue", s'il offre 1'avantage de la souplesse et d'une grande 

adaptabilite aux circonstances et aux opportunites, comporte des inconvenients. 

Celui de la fragilite et de l'insecurite d'abord : une formation dependant de 1'enthousiasme 

et de 1'investissement personnel de chacun peut a tout moment capoter avec la 

desaffection de l'un ou 1'autre partenaire. 

Non planifiee, la formation s'implante d'abord la ou l'on est conscient de la 

necessite de maltriser l'information, c'est a dire dans les formations professionnalisantes. 

II se trouve que ce sont les filieres "finalisees a effectifs restreints" (49) qui ont ete les 

premieres concernees et justement la ou l'on releve les plus forts taux de reussite. J.C. 

RODA, lui-meme, la qualifie de formation de prestige. Elle n'a en effet pas touche les 

etudiants du premier cycle des filieres "massives" telle que le Droit ou Sciences 

Economiques. Ce qui amene a penser que si l'on veut passer a une formation "extensive", 

il faudra necessairement prendre en compte et planifier cette formation a Vechelle de 

1'universite dans un projet pedagogique global, pour en assurer coherence et moyens que 

la bibliotheque seule ne peut posseder. En effet comment former plusieurs centaines 

d'etudiants si I'on ne dispose pas 1'infrastructure necessaire (salle de formation, 

equipement informatique) et un personnel suffisant, competent et enthousiaste. La 

bibliotheque seule ne pourra agir que dans la limite de ses moyens. 

Moyens limites comme nous 1'avons vu, car il n'y a pas de budget propre a la 

formation et les moyens financiers alloues par chaque UFR ne dependent que de leur 

bonne volonte et peuvent a tout moment etre retires pour d'autres besoins. 

(49) Pour reprendrcla distinction opcrce par J.E. TOSELLO-BANCAL (27) 
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Cette dependance ne vaut pas seulement pour les moyens financiers. Des 

imperatifs pedagogiques ou administratifs peuvent remettre en cause une formation 

pourtant bien installee. C'est le cas de 1'Option Documentation de la Licence LEA 

reduite au quart et de ia Maitrise purement et simplement supprimee. La formation 

documentaire en DEA de Droit n'a pu etre assuree que sur une annee universitaire. 

Preuve que ce type d'enseignement ne jouit pas encore d'une reconnaissance 

suffisamment forte. 

Une action isolee de son contexte 

Par ailleurs le "secteur formation" de la bibliotheque, d'une fagon deliberee, ne 

prend pas du tout en compte la formation dite "legere", et le contenu de Penseignement 

exclut l'apprentissage des outils traditionnels de la bibliotheque et le reperage dans les 

lieux, dans la mesure ou celui-ci est du ressort de 1'accueil. Ce manque de liens avec les 

services de la bibliotheque rend inexistante la continuite pedagogique et fonctionnelle 

entre formation et accueil. 

Une necessaire evaluation 

La formation documentaire realisee depuis trois ans semble avoir ete peu evaluee, 

du moins d'une fagon systematique. Quels effets ont eu les enseignements 

documentaires sur le parcours de 1'etudiant ? Ont-ils contribue a ameliorer ses methodes 

de travail ? En a-t-il tire un quelconque benefice ? Faut-il modifier les contenus, la 

pedagogie ? 

La seule evaluation portee a notre connaissance est une enquete realisee dans le 

cadre d'un stage par une etudiante de lEcole Superieure de Commerce de Saint-Etienne 

concemant la formation aux CD-Rom. Slnteressant a la fois a la formation elle-meme et 

aux competences methodologiques des etudiants, cette enquete a permis de conclure: 

- que les etudiants apprecient peu les cours theoriques, mais plutdt les TD, 

- que le caractere facultatif de la formation diminuerait de 41% le nombre d'etudiants, 

- que ceux-ci sont conscients de ne pas utiliser au maximum les sources et que la 

formation leur est utile, 

- que le CD-Rom est apprecie comme source d'information. 
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On voit la V interet d'une evaluation systematique, permettant a la fois de recenser 

les besoins, d'apprecier 1'action menee, de la reorienter et d'en rendre compte, mais aussi 

peut-etre de convaincre les instances de decision de la necessite d'etendre la formation a 

1'ensemble des etudiants. 

Certes le bilan d'une experience de trois ans ne suffit pas a conclure que la 

formation documentaire contribue a 1'affiliation et a la reussite de l'etudiant (50), mais 

mettre aujourd'hui en place quelques outils simples permettra de le faire au moment 

opportun. 

Evolution de la formation 

La formation documentaire assuree depuis 1992 semble avoir evolue de trois 

manieres: 

- sur le plan de la pedagogie: les cours magistraux tendent a disparaitre au profit de T.D. 

et les exercices au profit de travaux personnalises et davantage relies aux preoccupations 

de 1'etudiant : dossiers documentaires et bibliographiques, projets tutores, notes de 

synthese, etc... Ce mode d'enseignement actif favorise 1'autonomie de 1'etudiant et 

renforce sa motivation. 

- la formation est de plus en plus tournee vers 1'utilisation des nouvelles technologies, 

tres attractives et appreciees des etudiants. Les souhaits exprimes par les enseignants 

vont d'ailleurs dans ce sens. L'equilibre maintenu entre nouvelles technologies et support 

papier tend a se rompre. 

- on passe de formations "clefs en main" proposees par la bibliotheque a une prise en 

charge progressive par les enseignants impliques. Un processus de proposition-

acceptation fait peu a peu place a un autre processus de demande-assimilation. Les 

contenus fortement impregnes au depart des pratiques bibliotheconomiques et des 

usages de la profession s'en trouvent modifies (51). 

(50) Selon 1'evaluation d'A. COULON (19) un «etudiant de DEUG 2 qui obtient une UV de 

documentation k 5 fois plus de chances de passer en licence qu'un etudiant qui ne suit pas ce tvpe 

d'enseignement» 

(51) On comparera les programmes de la formation assures a l'Ecole d'Ingenieurs en 1992 (annexe VIII) 

et ceux assurds en 1995 (annexe IX) 
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Conclusion: 

Ne touchant qu'un nombre restreint d'etudiants, cette formation ne risque d'avoir 

que peu d'effet sur 1'ensemble des pratiques documentaires des etudiants, d'autant plus 

qu'elle est totalement dissociee de la politique documentaire et d'accueil de la 

bibliotheque. 

Mais malgre ses limites, la politique de formation a fort bien reussi: les formations 

en place semblent solidement implantees et la volonte, l'enthousiasme et la competence 

ont pallie les insuffisances strategiques. Cette experience de trois ans a permis de 

sensibiliser les enseignants et d'engager un veritable partenariat. Elle a permis du meme 

coup a la bibliotheque de mesurer ses forces. Emprunter une voie plus balisee n'aurait 

peut-etre pas abouti au meme resultat dans un laps de temps si court. 

4 - LE PEUPLE ETUDIANT (52) 

UUTV a accueilli durant l'annee universitaire 1994-1995 un effectif global de 

7920 etudiants. 

Depuis 1968, date de la creation de 1'1UT, embryon de la future universite, la 

croissance a ete de 22 a 25% par an en moyenne (53) ( +150% les dix dernieres annees ) . 

Cette croissance bien plus forte que celle de 1'ensemble des universites frangaises (30%) 

(54) s'explique bien sur par la jeunesse de 1'universite de Toulon et du Var qui n'a pas 

encore atteint sa "maturite", mais sans doute aussi par le fait que la regionPACA et tout 

particulierement le departement du Var ont connu ces dernieres annees une augmentation 

significative de leur population plus forte que celle des autres regions franpaises (55). Le 

cap des 10 000 etudiants sera vraisemblablement atteint en 1997 (56). 

52) Exprcssion empruntc a J.C. RODA (12) . Ce chapitre est base sur l'exploitation de trois enquetcs 

prdsenteesen annexcXII, XIII et XIV et identifi&sdans le textc parles lettres [A], fB] ct [C]. 

(53) Voir Tableau en annexe H 

(54) D'apres les informations fournies par Mr POUYET lors de son enseignement a 1'ENSSIB 

(55) En 1994 croissance de + 0,4 % pour la France. + 0,8% pour la icgion PACA, +1,6% pour le 

Var (Sources INSEE) 

(56) Informations fournies par lc Service de la scolarite 
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L'equilibre entre litteraires et scientifiques, maintenu jusqu'en 1993 (57), tend a se 

rompre au profit des litteraires : les effectifs en Lettres ont double entre 1993-1994 et 

1994-1995 ; 1400 etudiants sont attendus pour 1'annee 1995-1996. 

L'arrivee massive a 1'universite des jeunes bacheliers et la creation sur le campus de 

nouvelles sections (LEA, Lettres modemes) a considerablement renforce 1'effectif des 

etudiants du ler cycle largement majoritaire lors des annees anterieures : en 1990 il etait 

deja de 67%, en 1993-1994 il atteint 70% de Peffeetif global alors que sur le territoire 

frangais il represente 50% de Pensemble des etudiants. 

On le voit la population etudiante evolue tres rapidement et de fagon tres marquee 

: augmentation tres forte du nombre d'etudiants au profit principalement des etudiants 

du ler cycle et du secteur litteraire. Cette evolution ne peut pas etre sans consequence 

sur la nature des activites pedagogiques de Puniversite et particulierement sur celles qui 

concement notre etude. 

4.1 - Les etudiants et leur B.U. 

Les enquetes indiquent un taux de penetration de la bibliotheque particulierement 

fort et tendant a augmenter legerement chaque annee : 86% des etudiants frequentent la 

B.U. en 1994 [B] ,ils etaient 84% en 1992 [A] Ce que corrobore 1'augmentation du 

nombre d'entrees entre 1992 et 1994 (58). 

Frequentation massive doublee d'une frequentation intensive de la bibliotheque , 

puisque 79% [A] a 87% [C] la frequentent au moins une fois par semaine, pour y 

travailler sur place d'abord (78%) mais aussi pour retirer des documents (75%) [A]. 

Quoi qu'il en soit 71% des etudiants [B] affirment trouver leur documentation a la 

B.U. 

"La frequence d'utilisation augmente avec le niveau d'etudes et ce sont les etudiants 

de 2e cycle qui utilisant le plus la B.U.", soit 92% d'entre eux [B]. 

(57) Les etudiants de Droit, Sciences Economiques et Lettres reprdsentant 52% des effectifs. ceux de 
Sciences ct techniques, IUT, ISITV. Formation continue 48% 

(58) Voir le tableau de 1'annexe ffl 
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L'enquete sur la lecture [B] montre que 1'etudiant toulonnais est largement attache 

au livre : 48% estiment que la lecture est indispensable a leur reussite et 69% pensent 

qu'il n'est pas du tout depasse ; tous reclament un plus grand choix de livres a la 

bibliotheque. En cela ils ne se differencient pas des etudiants frangais de 1'enquete d'E. 

FRAISSE (4). 

Posseder des methodes de travail parait important, voire tres important, pour 82% 

d'entre eux, et particulierement les redoublants : ceux-ci representent 34 a 37,5% de 

1'ensemble des etudiants [B et C]. 

Les documents que nous avons pu exploiter nous renseignent par contre peu sur 

les non-usagers. II est interessant de noter toutefois que sur les 14% de non-usagers 

enregistres [B], 53% estiment ne pas avoir besoin de la bibliotheque : meconnaissance, 

attitude heritee de 1'enseignement secondaire ou non-besoin dicte par la pedagogie ? II 

serait sans doute profitable , lors d'une prochaine enquete de mieux connaltre ces non-

usagers. 

Largement frequentee, majoritairement plebiscitee (85% des etudiants interroges 

ont une opinion positive de la Bibliotheque [A]), la Bibliotheque Universitaire tient une 

place centrale dans les pratiques documentaires des etudiants toulonnais. 

Les enquetes nous renseignent egalement sur ces pratiques . 

4.2 - Pratiques documentaires 

Interroges a ce sujet, ils sont 63% [B] a affirmer que le cours manuscrit (ou 

polycopie) est leur premier outil de travail et de documentation. Mais pas le seul 

puisqu'ils sont 82% a consulter et 73% a emprunter des documents ; 77% d'entre eux 

compulsent dictionnaires et encyclopedies. 

L'utiIisation du livre semble optimisee puisque 96% des etudiants utilisent la table 

des matieres, 80% 1'index et 61% prennent connaissance regulierement ou parfois de la 

bibliographie contenue dans les ouvrages. Les bases de la pratique documentaire 

semblent donc acquises et cette constatation vaut quels que soient les niveaux d'etude ou 

les filieres. 

t 
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Acquis de 1'initiation documentaire effectuee dans le cycle secondaire ou longue 

pratique du livre, ce resultat positif est a souligner car la connaissance de la structure du 

livre est generalement reconnue comme un facteur majeur d'appropriation du savoir. 

Sondes sur leurs pratiques des nouvelles technologies, ils ne sont par contre que 

12% a consulter des bases de donnees [B] et 27% les CD-Rom [C]. Cest donc une sous-

utilisation evidente si on considere la visibilite et la richesse de ces outils mis a la 

disposition des etudiants a la bibliotheque Universitaire (59) 

Qu'en est-il de l'utilisation des outils classiques de recherche documentaire ? 

Les etudiants ne sont que 26% [C] a utiliser les catalogues sur fiches (60) et encore 

moins nombreux (8%) a consulter le catalogue sur microfiches [A]. lls preferent dans 

tous les cas se servir directement en rayon (61): ils sont 70% a le faire selon 1'enquete 

[A]. II en decoule que 69% d'entre eux estiment ne pas connaitre toutes les ressources de 

la bibliotheque et 81% ne pas les utiliser toutes pleinement. 

Faut-il voir dans cet absence quasi generale de pratique documentaire de base un 

effet pervers du libre acces ? On peut le penser, mais cette constatation ne peut que 

rendre plus urgente la necessite d'une formation elementaire aux outils de la bibliotheque. 

Prives de reperes dans un espace qu'ils connaissent mal, les etudiants sont 49% 

[A] a reconnaitre avoir des difficultes. De plus ces difficultes apparaissent croissantes 

avec le niveau d'etudes : leurs besoins documentaires augmentant, les etudiants se 

trouvent davantage demunis. 

Les difficultes que les etudiants rencontrent sont d'abord d'ordre instrumental : ils 

ne savent pas, quand ils les connaissent, se servir des outils (fichiers, lecteurs de 

microfiches, CD-Rom), mais aussi methodologiques : la recherche par mot-clef, par 

exemple, est difficile pour beaucoup (62). 

(59) La bibliotheque propose 1'acces aux CD-Rom suivants : Lexilascr (Lois ct reglements, Cassation, 

Conscil d'etat), Pascal, Le Mondc, Doctheses, Myriade, Justis, Electre. 

(60) Le cataloguede la bibliothequc est consultablc a 1'aide des fichiers traditionnels pour les ouvrages 

entrcsjusqu'en 1989 et sur microfiches pour les annces suivantes en attendant 1'OPAC. 

(61) La quasi totalitd du fonds de documents cst cn libre acces depuis 1992. 

(62) D'apres les remarques et suggestions formulees par les etudiants de 1'enquete [C] 
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Par ailleurs l'information sur les ressources de la bibliotheque et leur utilisation 

paralt insuffisante : ils sont 65% a l'affirmer [C] et demandent plus d'affichage, de 

guides, depanneaux explicatifs, etc... 

Les barrieres d'ordre psychologique ne sont pas negligeables: 75% des utilisateurs 

reconnaissent avoir besoin d'aide dans leur demarche documentaire, mais 15% seulement 

des etudiants du ler cycle s'adressent spontanement aun membre du personnel, 41% au 

niveau licence ou maitrise [A]. 

Pourtant une majorite d'entre eux (62%) semblent avoir regu une initiation 

documentaire dans le lycee ou le CDI qu'ils ont frequente [C] II est cependant difficile 

de savoir de quelle teneur a ete cette formation, s'il s'agit seulement d'une sensibilisation, 

d'une formation ou d'une simple frequentation du CDI. La diversite des situations dans 

les lycees ou ils n'y a pas toujours un CDI digne de ce nom et souvent pas de personnel 

competent, ne permet pas de repondre pour 1'ensemble des etudiants. Seule une 

evaluation systematique a 1'arrivee dans 1'enseignement superieur permettrait d'en avoir 

une idee exacte. Nous aborderons plus loin cette question de la continuite CDI-BU, 

objet d'une prise de conscience recente dans la profession. 

4.3 - Une triple attente 

Persuades qu'une methode personnelle est facteur de reussite, jaloux de leur 

autonomie revendiquee a 79% [C], les etudiants sont, en toute logique, demandeurs de 

formation : de 50% [B] a 55% [C] seraient favorables a une formation methodologique. 

Ce besoin est ressenti plus fortement en cas de redoublement (62% [C]) et 

croissant avec le niveau d'etudes . Par contre les utilisateurs non-frequents de la 

bibliotheque ressentent moins (36%) le besoin d'une formation. Le fort taux de non-

reponses dans l'une et 1'autre enquete doit-il s'interpreter comme une mefiance vis a vis 

d'un enseignement supplementaire ou une mauvaise representation de ce que pourrait 

etre une formation ? Dans l'un ou 1'autre cas une bonne information ou une 

sensibilisation semblent de rigueur. Cette mefiance s'evanouit des qu'ils ont regu une 

formation et en apprecient les benefices (63) 

(63) D'apres les conclusions d'une evaluation realisee, dans le cadre d'un stage, par M. ROZE sur la 

formation aux CD-ROM a 1'ISITV. 
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Les etudiants attendent ensuite une amelioration de 1'iniormation et de 

1'orientation du lecteur dans la bibliotheque et en suggerent les modalites : signaletique, 

affichage, guides, depliants, panneaux explicatifs.(64). 

La demande se fait encore plus pressante concemant 1'accueil et 1'aide : 48% [A] 

jugent l'accueil mediocre ou mauvais et 75% [C] estiment avoir besoin d'aide et 

souhaitent une presence renforcee du personnel. Cest la demande qui s'exprime le plus 

frequemment lorsqu'on sollicite d'eux des remarques [C]. 

4.4 - Profils 

Parmi tous ces chiffres il semble qu'une tendance se degage: plus le niveau d'etude 

s'eleve, plus on frequente et utilise intensivement la Bibliotheque (92% des etudiants du 

2e cycle la frequentent), plus on eprouve de difficultes ("le taux de difficultes augmente 

avec les annees d'etude") et plus on est demandeur en formation (sont particulierement 

interesses par un cours de recherche documentaire les etudiants en 3e cycle ) ou en 

information (les etudiants du 2e cycle sollicitent plus volontiers le personnel de la 

bibliotheque), creant ainsi une sorte de "spirale inflationniste"(65) 

En bref, plus on est proche de 1'mformation, plus on est demandeur ; ceci n'est 

pas sans consequence, et on le verra plus loin, sur la necessite de repenser la finalite, les 

moyens et 1'organisation du service a l'usager au sein de la bibliotheque. A contrario, 

moins on est forme (au CDI ou a la B.U.) moins on frequente la bibliotheque, moins on 

declare eprouver de difficultes dans la recherche, moins on demande de formation. On le 

voit les phenomenes sont etroitement imbriques. Cest donc ce que l'on pourrait appeler 

une "conscience documentaire" qu'il s'agit avant tout de reveiller et particulierement chez 

les etudiants du ler cycle et les non-utilisateurs. 

Au-dela de ce portrait d'ensemble et dans 1'impossibilite d'enfermer les etudiants 

dans des categories bien determinees, nous avons pu degagerdeux profils extremes, deux 

pdles qui se sont nettement dessines et entre lesquels "naviguent" le reste des etudiants. 

(64) Suggestions recueillis lors de 1'enquete [Cj 

(65) Terme emprunte au vocabulaire economique et qualifiant 1'inflation risultant d'une forte 

augmentation de la demande. 
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On trouve d'un cote la masse de ceux qui frequentent assidument la bibliotheque, 

demandent une extension des horaires, qui sont les plus gros lecteurs, qui pensent que le 

livre et la lecture sont indispensables a leur reussite ; ce sont eux qui sont les plus 

demandeurs en formation ; ils regoivent une bibliographie de leurs professeurs et leurs 

besoins documentaires sont plus forts. A cette categorie appartiennent les etudiants en 

Droit suivis des etudiants en Sciences Economiques. Paradoxalement c'est chez ces 

memes etudiants que l'on observe de faibles taux de reussite aux examens (66). 

Cest donc aupres de ces etudiants receptifs a la documentation qu'il semble a la 

fois plus urgent d'agir, si l'on pense que 1'apprentissage documentaire peut contribuer a 

la reussite, et aupres desquels 1'action sera peut-etre plus facile. 

A l'autre extremite on trouve les etudiants qui lisent moins, qui frequentent moins 

la Bibliotheque Universitaire et forment la majorite des non-utilisateurs ; ils se 

contentent de supports de cours, ils regoivent d'ailleurs peu d'indications 

bibliographiques de leurs professeurs et pensent que le livre sera bientdt depasse. 

Ouverts aux nouvelles technologies, ils se recrutent parmi les scientifiques. A ce profil 

appartiennent les etudiants des sections scientifiques de l'IUT (GE, GM, Bio et MI 

(67)), ou les chances de reussite sont plus fortes. Doivent-ils pour autant se dispenser de 

formation documentaire ? II semble que non si l'on veut soit elargir leurs competences 

pour favoriser leur insertion dans le monde professionnel, soit donner un bagage a ceux 

qui, de plus en plus nombreux, poursuivent leurs etudes dans un second cycle 

scientifique. 

En general forts consommateurs de la bibliotheque mais peu formes, perdus dans 

un lieu ou ils se reperent mal, mauvais utilisateurs des outils mis a leur disposition , les 

etudiants sont demandeurs de formation pour satisfaire leur besoin d'autonomie. 

Autonomie, mais pas abandon : ils ont besoin d'une aide personnalisee et apprecieraient 

une meilleure information. 

(66) Respectivement 37 et 57% 

(67) G6nie Electrique, Genie Mecanique, Biologie ct Maintenance Industrielle. 
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Dans 1'ouvrage intitule "Les attentes des utilisateurs en information scientifique et 

technique" (24), les auteurs distinguent Vusager potentiel qui pourrait etre interesse par 

1'information, Vusager suppose qui a la possibilite d'acceder a l'information, 1'usager reel 

qui utilise cette possibilite et 1'utilisateurfinal qui en tire profit, Reduire Tecart, faire de 

Vusager potentiel un utilisateur final, sera necessairement un des premiers objectifs vises 

par la formation documentaire. 

5 - LES PARTENAERES DE LA FORMATION 

5.1 - Bibliothecaires : quelle implication ? 

Lunanimite ne s'est pas toujours faite dans la profession sur la necessite et 

l'opportunite de former les etudiants. MF. BLANQUET , dans un article tranchant, 

affirmait en 1986 : assurer laformation des utilisateurs, c'est nier notre specialite, notre 

identite, notre raison d'etre... et nos chances de prendre, face au malaise qu'accuse la 

profession, un nouveau depart (17). En 1990, E. LACOMBE de 1'URFIST de 

Toulouse, faisait la remarque suivante : certains estiment (encore !) qu'il peut etre 

dangereux de former Vutilisateur final...; il risque de nuire au bibliothecaire, soit en 

generant un surcroit de travail auquel ne peut faire face la bibliotheque, soit en 

s'emparant des competences du bibliothecaire (35). 

A l'oppose un esprit cynique pourrait suggerer que la formation des utilisateurs 

est une des strategies utiliseespour mettre en place une auto-justificationprofessionnelle, 

tout en se donnant une fagade d'altruisme (20). 

S'il est permis de penser que ces prises de position appartiennent desormais au 

passe, on peut se demander quelle est 1'implication reelle des professionnels dans cette 

nouvelle attribution. Comment se situent aujourd'hui le personnel de la bibliotheque 

universitaire par rapport a la formation documentaire ? Comment interpreter le relatif 

silence des bibliothecaires sur le sujet de la formation des utilisateurs ? 

Nous avons vu precedemment que la fonction formation etait a la bibliotheque 

nettement dissociee du fonctionnement general, a la fois "au-dessus" et "a 1'exterieur". 
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De fait la "cellule formation" semble ressentie comme tres lointaine, voire comme 

une excroissance cie la bibliotheque. Le temps consacre a la formation apparait pour le 

personnel comme du temps vole (69), a 1'aetivite normale des services. Le manque de 

temps semble etre l'argument majeur avance des que se pose un probleme ou que l'on 

introduit un service nouveau. Les activites traditionnelles et essentielles liees au 

document et a sa mise a disposition restent la premiere preoccupation , la priorite. Cet 

disposition d'esprit peut s'expliquer par le poids du passe. En effet les 10 annees de la 

precedente direction semblent avoir forge les mentalites, et donne la part la plus belle 

aux fonctions bibliotheconomiques et a la mission de conservation. Faire son deuil de ce 

qui constitue ou de ce que l'on pense etre les fondements du meiier est une difficulte 

insurmontable (70). 

Pourtant tout le personnel se dit conscient de la necessite de former les etudiants. 

Chacun constate que l'utilisateur au sein de la bibliotheque "ne saitpas se debrouiller" et 

qu'il y a "toute une education a faire". Conscience egalement plus aigue encore d'un etat 

de fait : "on a 1'impression que c'est clair, et ce ne l'estpas pour Yetudiant" ou bien ; 

"les evidences du bibliothecaire ne sontpas tes evidences de !'usager !" 

Toutefois certains bibliothecaires refutent leur role pedagogique ; "ce n'est pas 

notre metier", ou ne s'en sentent pas capables: "former un etudiant du 3eme cycle exige 

une connaissance approfondie du domaine 

Dans 1'analyse sociologique que fait B. SEIBEL de la profession (15) il ressort que 

la majorite des bibliothecaires, apres une experience plus ou moins longue dans 

1'enseignement, conservent une sorte de contentieux vis-a-vis du systeme educatif: soit 

il s'agit d'enseignants desireux de quitter pour des raisons diverses la fonction 

enseignante, soit d'une reconversion necessaire apres un echec au debouche normal des 

etudes litteraires, d savoir Veriseignement. Les bibliothecaires sont en majorite des 

transfuges du corps enseignant peu enclins a renouer avec la fonction pedagogique. 

69) Atpr&iation formuleepar C. MARIE. responsable de la formation 

(70) P. DEBRION "Cherche identite ddsesperement" In : Formation en bibliotheques : vade-mecum des 

programmesdeformationprofessionnellecontinue..., IFB, 2emesemestre 1995. 
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Une grandepartie du personnel a, depuis que la formation documentaire a ete mise 

en place, participe a des degres differents a des actions de formation et est intervenu 

dans les enseignements, Mais les experiences ne se sont pas poursuivies "faute de 

temps". Seul un conservateur le fait aujourd'hui regulierement et intensement; une autre 

de fagon occasionnelle. Former les usagers exigedisponibilite et competence pedagogique 

que tous les bibliothecaires n'ont pas ou que les taches de gestion attenuent ou bien 

eclipsent. 

Pourtant cette activite pedagogique centree sur 1'utilisateur semble avoir eveille 

parmi le personnel un souci nouveau de 1'accueil : depuis la rentree et apres la revolution 

de 1'eclatement de la B.U. en sections, la politique d'accueil a ete relancee a la demande 

des magasiniers qui assurent 1'accueil de base, mais qui se sentent debordes dans cette 

tache et qui ont 1'impression "d'aller au front sans armes". 

Aujourd'hui un bibliothecaire-adjoint dit "de service d'accueil" assure cette 

fonction a la demande et comble ainsi un certain "deficit" qui avait prevalu jusqu'alors, 

II semble que d'une logique patrimoniale on passe peu a peu a une logique de 

service. Au-dela c'est une logiquepedagogique (71) qui devrait presider a toute 1'activite 

des services de la bibliotheque , instaurant alors une relation de complementarite entre 

les fonctions et les acteurs. 

5.2 - Le monde enseignant 

Les contacts que nous avons pu avoir avec quelques enseignants (72) ne nous 

permettent pas de dresser un portrait exact de 1'enseignant toulonnais (seule une enquete 

approfondie et systematique Vautoriserait), mais suffisent a donner une certaine idee de 

leurs representations et de leurs pratiques. 

(71) 3 notions empruntces a M. MOLLARD (45) 

(72) Nous avons pu avoir des entretiens plus ou moins longs avec une dizaine d'enseignants.. 
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A travers ces entretiens nous avons essaye de cormaitre le rdle et la place qu'ils 

donnent a la B.U. au sein de 1'enseignement , 1'importance qu'ils accordent a la 

documentation en general et aux nouvelles technologies en particulier, et enfin leur 

opinion sur la formation documentaire (73). 

Les enseignants que nous avons interroges accordent en general a la bibliotheque 

une place centrale au sein du systeme universitaire, pour eux-memes (ils la frequentent 

tous) et pour les etudiants (ils pensent que la bibliotheque est indispensable a leur 

formation), mais le role qu'ils lui accordent semble se limiter a celui de fournisseur de 

documents et d'informations : role de soutien a la pedagogie et accessoirement rdle 

culturel. II s'agit donc de IzufcFune representation stereotypee de la bibliotheque dans 

Vuniversite (16). 

Sensibles a 1'esprit d'ouverture de 1'actuelle direction, ils ne sont toutefois pas 

toujours satisfaits des services de la bibliotheque et les doleances qulls manifestent se 

traduisent generalement en exigences quantitatives (plus de livres, plus de place, plus de 

personnel, plus d'heures d'ouverture...) et a partir de la non-satisfaction de besoins 

personnels. Leur conception de la bibliotheque reste somme toute tres individualiste 

voire "privee". Pour preuve la difficulte qu'ils ont a rendre les ouvrages empruntes dans 

des delais honnetes et la mauvaise grace a se faire "rappeler" (74). 

lls conseillent a leurs etudiants la frequentation de la bibliotheque, mais restent de 

lointainsprescripteurs (3) ( 53 % des etudiants toulonnais ont regu une bibliographie de 

leurs professeurs) et ne semblent pas se soucier de 1'utilisation qu'ils pourraient en faire 

(les etudiants ne sont que 21% a parler de leurs lectures avec les professeurs (75)) , En 

effet leur enseignement est base sur le cours et leur pedagogie essentiellement liee aux 

contenus. On a bien Vimpression que Venseignant est trop souvent un substitut du livre 

dont ilne facilitepas necessairement Vacces et non un veritable mediateur (3). 

(73) Voir Grille d'entretien en annexe XV 

(74) Reproches unanimement faits par les magasiniers responsables des prets. 

(75) D'apres 1'enquete [B] 
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Quant aux nouvelles technologies 1'enseignant toulonnais en reste personnellement 

eloigne; soit il est par tradition attache au papier, soit il n'a pas ete forme aux nouvelles 

technologies et "ne reussit pas a s'y habituer". Nouvelles technologies qu'il estime 

cependant "incontournables" pour les etudiants, conscient du role qu'elles joueront dans 

un avenir proche. 

Pourtant, aucun d'entre eux ne recuse 1'utilite d'une formation a la documentation, 

allant jusqu'a penser que c'est "une bonne chose" ou meme que t'"est fondamental", y 

"indispensable a long terme". Cependant ils estiment qu'il ne faut pas trop "materner" 

les etudiants et qu'apprendre a se debrouiller est tres formateur. Eux-memes ont "appris 

sur le tas" ; sans doute considerent-zfc implicitement Vactivite documentaire comme une 

activite a caractere trespersonnel (11). 

L'utilite d'un tel enseignement leur semble moins evidente lorsqu'il s'agit des 

etudiants du ler cycle : pour un enseignant du domaine scientifique "ils n'en ont pas 

besoin, le cours leur suffit...". Un autre : "cela ne 1'interessera pas car il est submerge ou 

subjugue par son nouvel environnement" ! Les enseignants ne sont pas tous convaincus 

de la necessite de former 1'esprit de recherche des la lere annee. 

Les restrictions sont plus nettes des qu'il s'agit de la part que peuvent prendre les 

bibliothecaires a une telle formation. Sans doute s'agit-il d'un probleme de credibilite, de 

la part d'enseignants qui ont pu avoir des demeles avec la bibliotheque. Probleme de 

reconnaissance egalement : les bibliothecaires ne seraient pas aptes a assurer un tel 

enseignement dans la mesure ou il est "ancre fortement dans la discipline" et ou "seul un 

enseignant est a meme de le faire". Au mieux le rdle du bibliothecaire se limiterait a 

assurer une formation instrumentale. 

Au-dela c'est un probleme purement categoriel qui se pose : "chacun doit rester a 

sa place", la bibliotheque ne devant pas "subtiliser" les heures d'enseignement qui 

reviennent aux enseignants. 

Conscients de la necessite d'une formation documentaire, ils se tiennent toutefois 

eloignes du probleme. Certes les enseignants respectent les bibliothecaires mais ils 

restent loin de leur accorder le rdle pedagogique que leur reconnait les textes. 
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On le voit enseignants et bibliothecaires restent deux mondes encore eloignes de la 

iormation documentaire. Comment eviter ie repli des uns et des autres sur k champ de 

leur competence immediate (16), comment poser le probleme autrement qu'en terme de 

relation de concurrence ? 

5.3 - Un partenariat a developper 

Le constat de la faiblesse et de la diversite des acquis des jeunes etudiants arrivant 

a 1'universite nous a conduit a nous interesser aux realites de 1'enseignement secondaire et 

particulierement des CDI. 

On constate un "decalage" de 1'universite par rapport a 1'enseignement secondaire 

dans la mesure ou celui-ci a depuis plusieurs annees relie la documentation au 

renouvellement de la pedagogie. Les textes reglementaires marquent un temps d'avance 

du CDI sur la bibliotheque universitaire ; en effet, les circulaires de 1977 et 1986 (76) 

reconnaissent aux documentalistes des lycees et colleges une mission pedagogique 

(apprentissage d'une methodologie) et une mission educative (developpement de 

l'autonomie et dela responsabilite de 1'eleve). La loi Jospin de 1989 (77) rend obligatoire 

1'existence d'un CDI par etablissement et la creation du CAPES documentation donne 

aux documentalistes un statut et un role bien defini, equivalant a celui des enseignants. 

Mais il semble que la reconnaissance officielle inscrite dans les textes est loin d'etre 

acquise sur le terrain (45). Les CDI ne sont pas partout presents, les documentalistes 

ne sont pas vraiment reconnus dans les faits, et 1'eleve qui sort du secondaire n'a pas, 

loin de la, des pratiques correctes en matiere de maitrise de l'information. 

En realite le CDI n'a pu que sensibiliser, informer les eleves plutot qu'initier et 

former (78). Ils arrivent a 1'universite demunis de reelles pratiques documentaires comme 

tend a le montrer 1'analyse du public etudiant toulonnais. 

(76) Circulaire du 17-02-77 et circulaire du 6-03-86 

(77) Loi d'orientation sur l'education 0 89-486 du 10 juillet 1989 

(78) F. PAVAN In: Utilisateurs, quelle formation ? (35 ) 
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Parlant de ce constat, documentalistes et professionnels des bibliotheques 

universitaires ne peuvent que trouver un interet reciproque a se rapprocher, pour eux-

memes et surtout pour les etudiants, pour qui la rupture enseignement secondaire-

universite est souvent fatale. 

Cest ainsi que des liens se nouent a l'Universite d'Aix-Marseille entre CDI et 

Bibliotheque universitaire (79). Des rencontres ont contribue a favoriser dans un premier 

temps les echanges pour aboutir a 1'elaboration commune et a l'exploitation d'un 

questionnaire distribue aux eleves de terminale et qui vise a evaluer leurs competences a 

1'issue du secondaire. 

A Montpellier (31), une reflexion plus large et un travail collectif d'enseignants, de 

documentalistes et de bibliothecaires doit deboucher sur 1'elaboration d'un passeport 

documentaire destine a etablir une continuite dans le parcours de 1'utilisateur, de la BCD 

alaBU. 

La transition entre les pratiques documentaires des eleves au CDI et celles des 

etudiants dans les universites doit etre pensee : c'est la recommandation que fait Michel 

MELOT dans le rapport du president du Conseil Superieur des Bibliotheques pour 

1'annee 1994 (6). 

Faut-il pour autant que laBU devienne un "super-CDI" pour les etudiants du ler 

cycle ? Ou faut-il plutdt que l'on passe en douceur du compagnonnage cognitif (45) des 

documentalistes a un veritable "accompagnement pedagogjque" ou les professionnels des 

bibliotheques universitaires auraient un rdle fondamental ajouer. 

(79) Cette experience nous a ete relatee parF. LHaridon, consenateur a la BUAM. 
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6 - LEPOIDS DE L'ENVIRONNEMENT 

6.1 - La poussee des nouvelles technologies 

Le rapport THERY (44) met l'accent sur le retard frangais et 1'enjeu strategique 

que representent les nouvelles technologies et les autoroutes de l'information : enjeu 

socioculturel dans la mesure ou elles permettraient 1'acces de tous au savoir, enjeu 

economique ensuite face a la puissance americaine, 1'information etant devenue une 

veritable matiere premiere. 

Les nouvelles technologies qui ont pris des formes multiples tant par les supports 

(CDI, CD-Rom, videodisques..) que par les moyens de transmission (informatique, 

telematique), representent aujourd'hui une culture nouvelle et amene a un espace 

informationnel mondial (42). Phenomene incontoumable (44), les nouvelles technologies 

ont penetre le monde des bibliotheques et les professionnels semblent se demander avec 

une certaine angoisse comment s'adapter ainsi que leurs etablissements a l'evolution 

fulgurante dans ce domaine et comment repondre aux besoins pressants des usagers, 

bref comment ne pas etre "depasses par les evenements" (80). 

Cette rapidite d'evolution semble fortement ressentie et vecue comme paralysante 

au sein de la profession : on hesite a parler de long terme en ce domaine, tant les 

developpements technologiques sont rapides et obligent a reconsiderer toutprojet mis en 

attente a la lumiere de plus recentes innovations (81). 

Lengouement pour les nouvelles technologies est tel qu'il risque de se transformer 

en mirage : chacun y voit le "sesame " d'un monde plus facile, de progres et de 

democratisation. Assimile a 1'image, 1'ecran d'ordinateur represente pour la jeune 

generation un pdle d'attraction, un objet de fascination qui risque de laisser, a court 

terme, le document papier loin derriere. 

(80) Cest du moins l'impression qui s'est degagee lors d'une table ronde sur ces qucstions lors du 

Colloque de Nice 

(81) Propos tenus par D. POIRIER et D. LEMANS de 1'Universite de Laval (Quebec) sur Biblio.fr le 

3/10/95 
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Les comportements et les attentes des utilisateurs determineront sans doute 

1'evolution foture des nouveaux medias et des autoroutes de 1'information : on sait par 

experience qu'en matiere de technologie le comportement des consommateurs dement 

g6neralement les previsions optimistes des enquetes. 

Les nouvelles technologies semblent etre prometteuses dans le domaine de 

1'education, facteurs dlnnovation pedagogique : elles permettraient de depasser les 

inevitables rigidites structurelles et sociologiques des systimes educatifs et de faciliter a 

tous 1'acces au savoir et a la formation (82). Dans un elan d'optimisme, N. 

NEGROPONTE (41), affirme que dans notre societe, les enfants qui ont des difficultes 

d'apprentissage sonf peut-etre moins nombreux que les environnements qui ont des 

difficidtes d'enseignement. Uordinateur change tout cela en nous donnant les moyens 

d'atteindre des enfants ayant des styles cognitifs tres differents. 

Les nouvelles technologies bouleversent le monde de 1'information et celui des 

bibliotheques de trois fagons, dans la mesure ou elles interviennent a la fois dans la 

production, le stockage et la transmission de 1'information. 

Elles modifient et multiplient les supports : la presse electronique est appelee a se 

developper tres rapidement (40 et 42), dictionnaires et encyclopedies ne paraitront plus 

a moyen terme que sous forme electronique. Les informations seront a terme 

massivement stockees sous forme numerique : pour exemple la numerisation 

actuellement en cours a la BNF de quelques milliers de documents. Mais c'est surtout la 

transmission de 1'information qui changera en profondeur le monde des bibliotheques 

vecteur de la litterature grise (37) et d'une masse grandissante d'informations, les reseaux 

numeriques permettent des aujourd'hui 1'acces aux catalogues des bibliotheques. Celui de 

la bibliotheque du Congres est 1'exemple le plus connu. 

Les nouvelles technologies en rapprochant 1'information de l'usager obligent a 

mieux affirmer les qualites des services de proximite (1) et modifient le role des 

professionnels de la documentation. Cest a une veritable refondation de notre 

profession que nous devrions assister dans les annees qui viennent (39). 

(82) "Internet, 1'autoroute dlectronique des ecoliers". J.P. CERQUANT et V. FLORIN, Le Monde de 

l'Education, fevrier 1994 
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Les nouvelles technologies modifient les pratiques d'information, mais 

bouieversent egalement les processus mentaux : la linearite du document papier 

disparait, Internet remet en cause la typologie de 1'information scientifique, 1'hypertexte, 

en eliminant 1'inconvenient du langage controle, supprime la conceptualisation du 

processus de recherche (46). 

Les nouvelles technologies supprimeraient-elles du meme coup la necessite d'une 

demarche methodologique ? 

On pourrait egalement penser que la convivialite des systemes permette a 

1'utilisateur de se passer d'intermediaire. Cest ce que pensent les editeurs qui estiment 

que Vutilisation des CD-Rom ne demande pas de seances de formation (32) ou meme 

certains professionnels des bibliotheques (8). 

II semble qu'il n'en est rien. Uexperience de la BPI (36) tend a montrer que les 

usagers ne tirent pas profit de toutes les potentialites des systemes et on besoin d'aide. 

De plus 1'etudiant s'en remet le plus souvent au miracle de la technologie (83) et se 

dispense d'analyser les resultats de sa recherche. La multiplicite des choix, la 

surabondance de 1'information deroutent le plus souvent Futilisateur. Devant la difficulte 

de l'interrogation par sujets, B. ESTEOULE (38) conclue : un etudiant lamhda qui 

effectue cette demarche seul et sans formation a toutes les chances de naviguer entre le 

bruit et le silence. Tant que les logiciels ne seront pas adaptes aux competences d'une 

clientele de plus en plus large, la formation instrumentale et methodologique restera 

necessaire. 

Au-dela des taches somme toute traditionnelles de formation au choix des outils et 

a leur utilisation, il appartiendra au professionnel de 1'information de developper chez 

Vutilisateur des capacites critiques d'analyse et d'evaluation de 1'information, de lui 

apprendre a replacer 1'outil informatique a sa juste place et a devenir lui-meme 

producteur d'information. 

Par ailleurs ces nouvelles technologies representent un pole d'attraction permettant 

de changer 1'image des bibliotheques et de stimuler 1'interet des etudiants pour une 

formation a la maitrise de Vinformation. 

(83) Constatabon ct propos rccucillis aupres dc C. M.AKTE 
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Dans le meme temps le developpement des nouvelles technologies peut apporter 

au formateurs un appui pedagogique precieux. Au Canada (33), le recours d la video ou 

d des didacticiels est un moyen d'assumer la formation d'un public de plus en plus 

nombreux. A Aberdeen Vinitiation de base est realisee au moven d'un programme 

d'enseignement assiste par ordinateur avec exercices auto-correctifs et tests d'evaluation. 

D'autres outils, comme les guides electroniques (84) ou les bornes d'orientation comme 

celle de la BPI (43) pourraient decharger le personnel de la bibliotheque de 

1'indispensable formation de base aux outils de la bibliotheque. 

Loin de se substituer a 1'enseignement, ces nouveaux moyens devraient permettre a 

la formation documentaire de trouver son plein developpement dans les annees a venir. 

6-2 Crise et mutation de 1'universite frangaise 

La population etudiante connaTt depuis les annees 1960 une croissance continue, 

qui va en s'accelerant depuis les annees 1980 : le nombre d'etudiants a quintuple depuis 

1960 (10); de 1988 a 1993 1'effectif global dans les universites s'est accru de 34% (2), 

pour atteindre en 1994 le chiffre de 1 53 5 0 00 (85). 

Laugmentation brutale du nombre de bacheliers, 1'attraction de plus en plus forte 

des etudes superieures dans un contexte de crise d'emploi, le developpement des filieres 

courtes et des formations professionnelles a entrafne une croissance massive des 

etudiants en ler cycle et 1'apport d'un nouveau public heterogene qui n'a plus rien a voir 

avec Les Heritiers de Bourdieu. Le systeme s'etant ouvert, on constate que c'est dans 

les premiers cycles que se retrouvent cote a cote les jeunes desireux et capables defaire 

des etudes longues et ceux qui ont ete refoules des secteurs a admission selective (2), 

aussi bien que les jeunes victimes d'une mauvaise orientation. 

L'universite frangaise est donc passee brutalement d'un enseignement d'elite a un 

enseignement de masse. 

(84) Le guide electronique de la Bibliotheque de 1'Universite de Birmingham a ete presente par Richard 

Biddiscombe lors du colloque de Nice, lc 09-09-95. 

(85) Extrait de TEducation Nationale en chiffres". Departement de 1'Evaluation et de la Prospective du 

Ministere de 1'Education Nationale. 
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Les etudiants se recrutent majoritairement parmi ies classes moyennes et ce sont 

aujourd'hui les moins armes d'entre eux qui se retrouvent dans les facs generalistes a 

larges effectifs, alors que les meilleurs frequentent les grandes ecoles ou les cycles 

specialises. 

Certes le Plan Universite 2000 a permis d'augmenter considerablement les moyens 

d'une universite en etat de sous-developpement. L'effort fran(?ais de 1988 a 1993 a ete 

superieur a celui des autres pays (2), mais il n'a pas suffi a rattraper les retards qui 

continuent de s'accumuler face au raz-de-maree etudiant. 

Dans le contexte toulonnais, cet effet est encore plus sensible : 70% des etudiants 

(86) appartiennent au ler cycle et dans les prochaines annees la creation de nouvelles 

filieres litteraires ne fera qu'accentuer cette tendance. 

Les bibliotheques universitaires qui font figure de parent pauvre de 1'Europe et 

sont une des zones sinistrees de Vensemble universitaire (9) doivent repondre aussi bien 

aux besoins des etudiants de premier cycle qu'a ceux des chercheurs confirmes. Elles ne 

peuvent a la fois rattraper le retard et faire face a une nouvelle demande : l'effort 

budgetaire consenti ces dernieres annees est largement absorbe par 1'explosion des 

effectifs et des besoins des etudiants. 

La loi de 1984 (87) sur 1'enseignement superieur a change le visage de 1'universite en 

instituant 1'autonomie des universites et en reformant les premiers cycles, mais n'a pas 

suffi a enrayer la croissance d'un taux d'echec qui atteint aujourd'hui 50% et qui, meme 

relativise (88), represente une veritable selection des la premiere annee ; II est absurde 

que le surnombre soit devenu un critere de selection (19). 

(86) D'apres les chiffrcsfournis par le Service de la scolarite. II est de 50% pour l'ensemble de la Francc 

(DEP) 

(87) Loi 84-52 du 26 janvier 1984 

(88) Ce taux donne par la DEP inclue le taux d'evaporation des etudiants entre 1'inscription 

administrative et 1'inscription pedagogique. 
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II paraft aujourd'hui evident que le systeme universitaire, base sur un enseignement 

traditionnel et toume essentiellement vers la recherche, ne pourra faire face a ces 

phenomenes de massification et d'echec : la mcessaire accultvration des couches 

nouvelles d'etudiants ne se fera que dans unepolitique d'innovationpedagogique (9). 

Face a un double defi, prendre en compte une masse de plus en plus heterogene 

d'etudiants et individualiser la formation, la notion d'autonomie reprend tout son sens. 

Ce sont des moyens et des methodes nouvelles qu'il faut developper : les 

nouvelles technologies, facteur d'innovation pedagogique, sont appeles a jouer un grand 

role. 

Un programme nouveau "Vers un enseignement sur mesure" se met en place a 

1'echelon national base sur le concept d'autoformation et 1'usage des nouvelles 

technologies multimedia. II vise a reduire 1'echec et a permettre a un plus large public 

1'acces a la formation : il s'agira de permettre a chaque etudiant, quelle que soit sa 

situation, de defmirdans le cadre de son projet de formation un cursus comportant des 

enseignements en amphi et des enseignements mediatises (89).Des centres de ressources 

interconnectes (centres de langues ou de telediffusion, ateliers pedagogiques, 

bibliotheques de didacticiels, etc...) constitueront un reseau de points d'acces dans 

lesquels seront rassembles des ressources issues des NTIC et des competences 

humaines (tuteurs, moniteurs) destinees a renforcer le systeme educatif traditionnel dans 

sa mission. 

La bibliotheque universitaire ou la modernisation de 1'acces des etudiants a la 

documentation est deja largement entamee, est de fait appelee a figurer parmi ces lieux-

ressources. Par ailleurs, la formation a 1'information et a la documentation rejoint les 

perspectives de 1'enseignement sur mesure, en tant qu'elle favorise 1'apprentissage de 

1'autonomie et participe a Vautoformation de 1'etudiant par Vacquisition d'une demarche 

personnelle (90). 

89) Maryse QUERE . Vers un enscigncmcnt sur mesure (Document interne) 

(90) Maryse QUERE. Les perepectives de 1'enseignement sur mesure In : (32) 
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Le rapprochement voire la conjonction des lieux de ressources documentaires que 

sont les bibliotheques et les futurs lieux de ressources pour la formation represente pour 

les bibliotheques une chance supplementaire d'integration a la politique pedagogique des 

universites 

6.3 - De la reconnaissance a une volonte institutionnelle 

Nous l'avons vu precedemment, la France en prenant conscience des enjeux de 

1'information scientifique et technique a traduit dans les textes une certaine 

reconnaissance du role que peut jouer le systeme educatif, et en particulier les 

bibliotheques universitaires, pour le developpement de 1'IST. 

La creation des URFIST en 1982, la mise en place de la reforme des enseignements 

superieurs en 1984 temoignent de l'importance accordee a la diffusion de la culture et de 

Vinformation scientifique et technique, qui figure par ailleurs parmi les langages 

fondamentaux a developper dans le cadre de la renovation des premiers cycles. 

Le decret qui institue en 1985 le Service commun de la documentation (91) 

reconnalt pour les SCD une mission de formation des utilisateurs et particulierement a 

travers les nouvelles technologies : former les utilisateurs a un emploi aussi large que 

possible des techniques nouvelles d'acces a VIST. Enfin le decret n° 92-26 du 9 janvier 

1992 portant statut particulier du corps des conservateurs et des conservateurs 

generaux, mentionne que ceux-ci peuvent participer a la formation des professionnels et 

du public dans les domaines des bibliotheques et de la documentation. On notera par 

ailleurs que la formation des usagers fait partie des activites comptabilisees dans 

VEnquete Statistique Generale des Bibliotheques Universitaires. 

(91) Dccrct n° 85-694 du 4 juillet 1985. 
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De meme, le "Premier recensement des metiers des bibliotheques" (92) fait apparaitre 

cette activite pedagogique dans certaines fiches-metiers comme celle de "formateur" ou 

de "specialiste en ingenierie pedagogique" et Vintegre aux competences du nouveau 

metier d' "Organisateur d'activite de valorisation". 

Au-dela de ces incitation a 1'integration de la formation a l'usage de l'information 

dans la pedagogie et de la reconnaissance officielle de la mission de formation des SCD et 

de leur personnel, le Ministere de PEducation favorise les initiatives en soutenant 

concretement les actions de formation : intervention des URFIST, tarifs preferentiels 

pour 1'interrogation de banques de donnees, participation financiere dans les projets de 

formation. 

Mais cette politique de reconnaissance et d'incitation ne peut suffire : d'une part la 

place etles fonctions de la Bibliotheque Universitaire dans le projet pedagogique global 

des etablissements ne sont pas precises (29) ; d'autre part la vocation pedagogique des 

bibliotheques est certes reconnue mais pas veritablement integree dans les statuts eux-

memes : les bibliothecaires ne font pas partie du corps enseignant comme c'est le cas 

dansles pays anglo-saxons. 

Les moyens restent faibles et surtout il s'agit la d'une politique d'incitation sans 

veritable programme national. Seule une volonte institutionnelle locale, dans le cadre de 

la politique contractuelle instauree entre les universites devenues autonomes et 

l'administration centrale, permettra dlnaugurer un programme generalise de formation 

assorti de moyens consequents: c'est ainsi qu'un plan de formation touchant 1'ensemble 

des etudiants de ler cycle devrait etre inscrit dans le contrat quadriennal actuellement en 

cours de preparation a l'Universite de Toulon et du Var. II represente pour la 

bibliotheque une veritable opportunite pour relancer une politique de formation, au 

moment ou, sans cela elle aurait trouve rapidement ses limites. 

Malgre cela deux difficultes majeures se profilent : celle de Padhesion dans les faits 

(le principe etant acquis) des directeurs d'UFR et des enseignants, et celle de trouver les 

moyens humains, la bibliotheque ne pouvant elle seule prendre en main un tel 

programme . La solution envisagee est de former, outre les enseignants, un nombre 

important de moniteurs. 

(92) Elabore par 1'Univcrsite de Paris X-Mediadix a la conunandc du Ministere dc lEnscignement 

Superieur et de la Recherchc 
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II s'agira la d'une veritable reconnaissance du rdle que la BU peut jouer au regard 

des enjeux majeurs que sont pour le systeme educatif la renovation pedagogique et la 

lutte contre l'echec. 

7 - BILAN ET PERSPECTTVES 

Les tentatives comparables a celles de la Bibliotheque Universitaire de Toulon 

demeurent, au sein de 1'Universite frangaise, encore tres peu nombreuses. Avant meme 

de dresser le bilan du travail entrepris depuis trois ans, il convient de prendre en compte 

le caractere novateur, qui donne a 1'ensemble de la politique de formation documentaire 

un statut d'experience pilote dont on congoit immediatement quels avantages la 

bibliotheque universitaire et 1'universite peuvent en tirer. 

7.1 - Atouts et faiblesses de la formation 

Toutefois cette approche de la formation presente un certain nombre d'atouts et 

non moins de points faibles qu'il s'agit a present d'eclaircir, meme si cette opposition 

peut sembler a premiere vue simplificatrice. 

Atoutset opportunites 

En premier lieu, il convient de souligner 1'influence decisive qu'a pris la direction de 

la bibliotheque en la personne de son responsable. Une volonte clairement affirmee, un 

dynamisme constant ont permis d'emblee une mise en oeuvre que les seuls moyens de 

1'administration n'auraient guere rendu possible. De meme la nomination au poste de 

conservateur, specifiquement charge de la formation, d'une professionnelle competente 

et convaincue du bien-fonde de son action a fortement contribue a une premiere 

optimisation de ce travail. Enfin il est clair que la prise en charge officielle d'une option 

Documentation par la bibliotheque a donne a 1'ensemble du secteur formation une 

credibilite dont ce genre d'activite ne saurait se passer. 

D'autre part, une telle initiative, relativement isolee, ne peut s'affirmer sans un reel 

soutien institutionnel. Ce soutien existe, le Ministere de 1'Enseignement Superieur 
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ayant demontre son interet pour cette activite et foumi des aides, Ce soutien effectif 

semble devoir se poursuivre sur la voie d'une incitation a la formation aux nouvelles 

technologies. 

Celles-ci engendrent, en effet, un besoin de formation supplementaire, suivant leur 

diffusion de plus en plus large. Elles presentent d'autre par un pouvoir attractif, dont 

rien n'autorise a dire qu'il tende a diminuer dans le fiitur, bien au contraire. La difficulte 

restant d'adapter les moyens a ces besoins nouveaux. 

Par ailleurs, s'il paralt indispensable qu'une forte motivation preside a la reussite 

d'une action quelle qu'elle soit, il apparait d'evidence que les nouvelles technologies y 

contribuent : etudiants ou enseignants les plebiscitent massivement. 

Un autre volet des atouts de la formation documentaire concerne les besoins 

qu'elle remplit. Ceux-ci ont ete constates par les enquetes et exprimes par les etudiants. 

II s'agit la aussi d'une condition essentielle a la reussite de 1'entreprise ; les besoins 

exprimes procedent de la faiblesse de leurs competences documentaires et de leur intense 

recherche d'autonomie, l'acquisition de l'une et de 1'autre etant partie integrante de la 

formation documentaire. Tout ceci met en evidence la pertinence de 1'action de formation 

entreprise et d'une certaine maniere donne les cles de son succes. 

La volonte d'enrayer le processus d'echec chez les etudiants et les dernieres 

dispositions pedagogiques, notamment le programme "Vers un enseignement sur 

mesure" offrent par ailleurs a la bibliotheque universitaire une rare opportunite : inserer 

la formation documentaire a un dispositif plus vaste contribuerait a la consolider et a 

1'integrer dans une politique pedagogique globale a 1'universite. 

II reviendra au plan quadriennal actuellement negocie de prendre en compte cette 

opportunite et de donner realite a ce qui pour le moment demeure a 1'etat de projet. 

Faiblesses et discordances 

Dans 1'etat actuel des choses force est de constater que la formation documentaire 

n'a qu'un impact limite sur le public etudiant. Tout se passe comme si cette formation 

devait prendre un statut de realisation de prestige, alors que sa vocation entraine au 

contraire la necessite de s'adresser au plus grand nombre. 
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Parmi les causes de cette faible audience, le manque de moyens apparait en tete ; 

la motivation des responsables de la bibliotheque universitaire ne peut masquer les 

difficultes rencontrees ; salles, materiel divers et par-dessus tout outils pedagogiques 

manquent trop pour une installation solide de cette formation. 

D'autre part on remarque que sa mise en oeuvre s'est faite au coup par coup, sans 

une vraie planification et sans davantage de coordination dans et hors de la 

bibliotheque. L'une et 1'autre seraient cependant plus quejamais necessaires a 1'heure de 

la construction de projets bien articules. Dans cette optique on regrettera qu'aucune 

evaluation du travail accompli n'ait etejusqu'ici entreprise. 

En outre, il semble qu'a 1'interieur meme de la bibliotheque universitaire la 

formation documentaire n'ait pas reussi une tres bonne integration : les professionnels 

qui ne s'y trouvent pas directement impliques, ne paraissent pas manifester pour elle un 

grand interet, ce qui aboutit a des faiblesses dommageables tant en ce qui concerne 

1'accueil que l'accompagnement du public. 

Du reste, le systeme educatif en vigueur, vertical, exagerement cloisonne, offre 

peu de prise a une experience par nature transversale. On trouve cette meme faille dans 

les relations a etablir avec les CDI et actuellement inexistants. 

II faut reconnaltre que la situation des effectifs a 1'universite n'est pas pour 

faciliter les choses : quelle action peut-on mener vis-a-vis d'une population 

hypertrophiee, particulierement dans le ler cycle, et de surcroit tres heterogene ? 

Enfin le caractere novateur de la formation documentaire tend a se retourner contre 

elle, dans la mesure ou 1'image vehiculee par la bibliotheque universitaire, entre autres 

aux yeux du corps enseignant, reste marquee par le passe et par leurs propres 

representations. D'une certaine maniere, on peut legitimement se demander si la premiere 

fonction de la formation documentaire ne devrait pas etre de s'adresser aux enseignants, 

afin de gommer si possible ce schema reducteur. 

II semble que se dessine a la fois la necessite et l'opportunite d'une extension de la 

formation documentaire a 1'ensemble des etudiants et en premier lieu a ceux du ler cycle. 

Cest la voie qui aujourd'hui a ete choisie et traduite par la Bibliotheque Universitaire 

dans le projet de contrat quadriennal. 
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7.2 - Quel nouveau rdle pour la BU ? 

Dans eette perspective 1996 semble devoir etre une annee chamiere conduisant la 

bibliotheque a une double revolution : le repositionnement dans la politique de 

formation documentaire au sein de 1'universite, et la finalisation d'une mutation inteme 

en fonction de cet objectif nouveau. 

Une place nouvelle pour un role different 

Nous avons pu observer que 1'implication plus grande des enseignants dans la 

formation a eu pour effet de deplacer insensiblement le "centre de gravite" de la politique 

de formation de la bibliotheque vers le corps enseignant. 

La prise en compte du plan de formation des ler cycles dans le contrat quadriennal 

devrait concerner 1'universite toute entiere, la bibliotheque ne pouvant plus en assurer 

seule la charge. 

Elle pourrait, dans ce cas, voir son rdle se modifier : d'acteur principal elle 

deviendrait partenaire d'un ensemble plus large constitue des responsables pedagogiques 

et administratifs, des formateurs eux-memes et des bibliothecaires. Elle assumerait alors 

des responsabilites plus indirectes pour jouer un triple role de coordination, de 

sensibilisation et de formation. 

En premier lieu, dechargee en grande partie de la pedagogie lourde, elle verrait son 

role glisser naturellement vers celui d'initiateur et de coordinateur d'actions eparses. A la 

fois "soutien logistique" et detenteur d'un savoir-faire professionnel, elle deviendrait le 

lien entre des acteurs devenus plus nombreux. 

Cette position "privilegiee" lui permettrait de mieux situer son action dans le cadre 

des efforts faits par 1'universite pour limiter 1'echec en ler cycle et de nouer des relations 

avec de nouveaux partenaires. 

Ce nouveau role inclurait une importante tache d'evaluation : mettre en place des 

outils, faire la synthese des resultats, remplir la fonction d'observatoire des pratiques de 

1'etudiant. 
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Certes le soutien institutionnel pour la formation est un facteur de reconnaissance 

auxyeux des enseignants. II n'en reste pas moins indispensable de poursuivre le travail 

de sensibilisation deja entrepris et de 1'etendre aux etudiants. 

Une information large et adaptee en direction des enseignants constitue la 

veritable "clef de voute" du systeme, pour qu'ils prennent conscience de 1'enjeu de la 

formation documentaire ,qu'ils deviennent demandeurs de formation a la fois pour leurs 

etudiants et pour eux-memes et qu'ils 1'integrent a leur pedagogje. 

Cette tache apparait particulierement importante aupres des litteraires qui auront 

dans un avenir proche un poids beaucoup plus important au sein de Funiversite. 

Elle doit faire emerger des besoins chez les etudiants du ler cycle et renforcer a 

travers la pedagogie la motivation de ceux dont les besoins se sont deja exprimes. 

Cette sensibilisation ne sera possible qu'en bouleversant la representation 

stereotypee de la bibliotheque, en renforpant son image aupres du public, et si elle assure 

elle-meme sa credibilite et son integration dans 1'universite . 

Enfin la formation des formateurs, c'est a dire aussi bien les enseignants qui 

accepteront d'acquerir de nouvelles competences documentaires, que les moniteurs dont 

le recrutement apparaft la solution a un enseignement de masse, doit completer cette 

action.. 

Pour remplir ce role les bibliothecaires devront eux-memes acquerir 

d'indispensables competences pedagogiques. Ils pourraient alors briser les barrieres 

categorielles et se faire reconnaitre comme leurs pairs aupres des enseignants. 

Une mcessaire coherence interne 

Entreprendre une formation massive en direction des etudiants oblige a prendre en 

compte 1'eEet demultiplicateur que risque d'avoir la formation sur la demande, a la fois 

quantitative et qualitative, au sein de la bibliotheque. 
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Quantitative, a la fois en termes de documents, de piaces, dloraires d'ouverture. 

La bibliotheque doit se preparer a mettre en adequation 1'offre et la demande qui sera 

inevitablement suscitee. 

Quaiitative : la formation entreprise doit trouver son prolongement dans la 

politique d'accueil et d'accompagnement personnalise qu'il convient de mener 

parallelement, si on ne veut pas voir entames les benefices que 1'etudiant pourra tirer 

d'un tel enseignement. 

Fonctions naturelles, 1'accueil et l'information sont necessairement 

complementaires a la formation documentaire. Les exigences de 1'etudiant augmentant, la 

bibliotheque ne pourra plus etre un libre service qui fonctionne bien, une juxtaposition 

de services competents, mais un systeme dont les parties entreraient en interaction pour 

parvenir au meme but. 

II semble alors indispensable de repenser les missions de la bibliotheque autour de 

cette nouvelle fonction educative et pedagogique, d'assurer la synergie de tous les 

services en vue du meme projet ; aucune planification n'aboutira si elle n'est pas 

largement comprise et acceptee par tous dans 1'etablissement, si personne ne 1'integre 

dans ses actions quotidiennes (14). 

II apparaft donc que la formation documentaire des etudiants elargit les missions 

patrimoniales et d'accueil de la bibliotheque a la notion de soutien a la pedagogie et, 

renforgant son rdle de mediation, pose le probleme de la place de la bibliotheque dans le 

contexte universitaire et de son integration a la pedagogie. Tel sera 1'enjeu des prochaines 

annees. 
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Arniexe II 

Division de la Scolariti et de la Vie de 1'Etudiant 10.01.1995 

UNI¥ERS1TE DE TOULON ET DU VAR 

E V O L U T I O N  D E S  E F F E C T I F S  

ANNEES I.U.T. DROIT SCES ECO SCIENCES ISITV IUFM TOTAUX 

1968,1969 58 CQ 

1969.1970 164 164 
1970.1971 298 230 108 47 683 
1971.1972 483 456 198 79 1216 
1972.1973 480 626 167 97 1370 
1973.1974 507 767 182 122 1578 
1974.1975 C«9Q 893 258 161 1851 
1975.1976 571 1023 233 165 1992 
1976.1977 600 1018 322 164 2104 
1977.1978 670 1052 335 262 2319 
1978.1979 735 970 377 258 • 2340 
1979.1980 850 990 358 282 2480 
1980.1981 865 965 375 309 2514 
1981.1982 832 930 451 358 2571 
1982.1983 847 896 634 387 2764 
1983.1984 898 <144 687 448 2977 
1984.1985 866 958 703 509 3036 
1985.1986 938 1064 693 506 3201 
1986.1987 853 1057 720 478 3108 
1987.1988 857 1321 722 471 3371 
1988.1989 961 1577 677 557 3772 
1989,1990 1047 1916 627 680 4270 
1990.1991 1169 2070 633 843 4715 
1991.1992 1371 2133 604 1004 69 40 5221 
1992.1993 1584 2312 703 1272 169 100 6140 
1993.1994 1610 2531 782 1508 503 167 73 7174 
1994.1995 1692 2613 811 1625 982 197 7920 



Annexe III 

SCD - UNIVERSITE DE TOULON ET DU VAR 

DONNEES ESGBU 
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D 1 023 855 1 742 927 1 746 245 2 176369 2 709456 2 974 631 2 705 755 

Budgct 
R 1 352 882 1 404 691 1 924 230 2 176 369 2 571 191 2 601 596 3 081 464 

Inscrits 3404 3 762 3 782 4 109 4 216 6 641 7 185 

dont etudiants 2 214 3 232 2 880 3 113 3 603 5 323 6 196 

CoIIections 37 700 40 000 60 000 35 000 40 000 48 000 63 000 

Prets 47 397 46 030 56 212 54 980 52 207 61 480 68 269 

Entrees NC 185 000 256 198 272 111 315 800 336 318 390 340 

Personnel 15 15 15 16 
1 

16 16 17 



SCD TOULON - Ressources Informatiques et reseau 
1 - Moyens locaux des differentes implantations 

::;  : :  
: j: j: j j dAiBIJ Ajciii j: j: j: j 
: j: j: j: jtNijElthiE: j j j: j: j 

; j j j j k j j j j j 
j i j i j i j i j i j i i E j  j j i j i j i j i j  

; i i i i j i j i i j i i i j 

iiiiti^tiidNtiiiRfeij 
i i i i i i i i j j j i i M i i j i j j j i i i i  
i i i i i i i i i i i i s w i i i i i i i  

i i i i i i i i s b i t i i t e i i i i i i i  
i i i ; i i i i i ; i i D i s i i i i i i i i i i i  
j:j:j:jjjpkisfes:jjj:j:j: 

; i; i^i'ijidAiri()N>i i j i 
i i i i itotitiii&iajii i j i i 
iiii;iiii*tiiiijiiFiiii;ii. 

Ccntrale Fibre optique CD ROM INTERNET 
La Garde double paire 

torsadde 
ETHERNET NOVELL 22 Pr6t automatisd 

PERIODIQUES 
ISL (MOBIBOP) 

DATATREK 
Droit Double paire 

ETHERNET NOVELL 
10 CD ROM INTERNET 

Toulon torsaddc ETHERNET NOVELL 6 Gestion biblio intdgr^e EVER (Loris) 
Droit 

Draguignan Pr6t automatisd 
ISL 

(MEDIABOP) 

isrrv 
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UNIVERSITE DE TOULON ET DU VAR 

FORMATION A LA DOCUMENTATION 

1992 - 1995 
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AJ 1 20 20 40 Ribliothecaires Cours magistraux Controle continu 
1992-1993 Vacataires + 

A J 2  20 16 32 professionnels TD Contrdle final 
UFR AJ 1 20 14 28 

DROIT 1993-1994 AJ 2 20 14 28 

DEA 32 10 20 BibliotMcaires TD Eval. De la bibliogr, 

du mdmoire DI A (prdvu) 
1994-1995 AJ 1 20 16 32 Biblioth. Enseign, TD Controle continu 

1992 le annde 40 12 22 BibliotMeaires Cours - TD Pas de validation 
isrrv 1992-1993 le annde 60 12 60 

Institut le annde 80 16 80 Bibliothdcaires TD 
des Sciences 

ct dc 1'Ingenieur 

1993-1994 
2c annde 6 (mini projets) 80 (tutorat) 80 (tutorat) 

Enseignants 

Intervenants 

Travaux 

personnels 

Notation 

(QCM et travaux) 

le annee 80 12 60 exterieurs Dossicrs bibliog. 
1994-1995 

3e annee 80 15 75 
Mini-Projets 

Bibliothecaires Cours TD 

UFR Lettres 1993-1994 Licence Option 10 156 156 URFIST 
Enseignants 

Dossier a soutenir Controle continu 

(2 modules) 

LEA Licence 20 156 156 Intervenants Stage Examen final 

Lettres exterieurs 

EtrangBres 1994-1995 Bibliothecaires Controle final (3 modules) 

Appliquees Maftrise 5 64 64 Enseignants-Inform. 
Intervenants ext. 

TD Memoire Maitrise Soutenances 



ANNEXE N° VII 

vwvmsntE <m <T0t)£09fmermv wc 
(BiSOotfieque Jean-<Pierre (BVEgVEr 1992-1993 

ASSISTANAT JURIDIQUE : lere annee 

Teehniques documentaires 

1ere seance Presentation du programme, generalites 

2eme " Les cles du document 

3e Typologie des documents 

4e Grands traites et dictionnaires permanents 

5e Les principales revues de droit 

6e Les banques de donnees juridiques 

7e La RDI en droit 

8e Le CD-Rom de la Cour de Cassation 

9e ELECTRE, un CD-Rom de livres 

lOe MYRIADE, CD-Rom de periodiques 

lle Les encyclopedies generales frangaises 

12e Les encyclopedies et dictionnaires etrangers 

13e L'acces aux documents et les enjeux de 1'information. 



ASSISTANAT JURIDIQUE 2eme annee 

Documentation juridique informatisee 

1 ere seance 

2eme " 

3eme " 

4eme " 

5eme " 

6eme " 

»7eme " 

LEXILASER 

RDT et mots-cles 

ELECTRE 

Banques de donnees : LEXIS, JURJDIAL, JURI-DATA 

DIDAC-DATA - Les bases sur minitel 

Uacces aux documents 

1 cas pratique - Evaluation 



ANNEXE N° VIII 

INITIATION A LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

Programme de la session de juin 1992 

I S I T  V  

lere seance : Uauteur et ses publications: 3h 

- Le document, description bibliographique 
- Differents types de documents 
- Eexercices de catalogage 

2eme seance : La demarche documentaire : 3h 

- la formulation de la demande au mot-cle 
- Uindexation "matiere" 

3eme seance : La recherche des textes majeurs : 3h 

- Les grands ouvrages de reference 
- Themes de recherche, exercices 

4eme seance : Les instruments bibliographiques generaux : 3h 

- Catalogues, bibliographies generales, BN-Opale, Sibil, OCLC 
- Recherches bibliographiques d'application 

5eme seance_: Bibliographies specialisees et banques de donnees: 5h 

- Bibliographies specialisees en sciences 
- Recherche bibliographique, exercices 
- Utilisation d'un CD-Rom 

6eme seance : Recherche documentaire informatisee : 5h 

- Les langages documentaires 
- Recherche par terminal 
- Recherche par minitel 



INFORMATION COMMUNICAIION 

1AE 

tHMI£ZE: collectcr el prdsentcr 
riiiromiiilion prnir 1'cnlrcpi ise: 
- Eitje» cle 1'info ponr rcnhepii.ee 
- Divcrsild dcs iiifbrtmitioiis 
- Les oiitils de collecte de 1'inroiiitnlion: 

+ CDROM: strntdgie de reclterclie 
i INTHRNI-T 
r l.n RDI: Le inarchc dc rinfonimtioii, 

choix dcs serveurs, intci rogntio» de 
iccheiche: Dinlog. 
- Coiisliticlion d"mi produit clociimcntniie: 
hiblioginphiet iioimcs, types, rAles), icvue 
dc presse... 

PROF 

Mme Fnbie 
IRIS 
URFIST 
Botrtki 

NBH EK 

Sal. Info 
Snl, Mo 
Dossfer 
Sal. ln!o 

Dossler 

QlUK3Hll.es lecliniqiies d'expression 
fcrites el orales potir I» rrcheiclie <hi stage 
oimier ct In reditclion de rappoits. 
- rcchciclie dn slnge ouviier 

+ Qtiel stnge? 
-I Qiicl lnlctloctlletir dnns renliepike 
+ Se pr<scnler: ornl el feril ( CV) 

- I.it rddnclion thi rnppoil: 
i l.e foiicl; le conlentt 
t Ln forme: 

Rigle de typogrnpliie 
Ulilisnlion dcs logiciels lnneniitiipies 

- Piepmer ln soiilennnce orale. 

PRO 

Utysse 

NBH 

i.cs iechmqucs mcxlcntcs ctc rccltcrche <kx:ui»cnfnirc: 
tappch cl np|Kofoinli$scmciil 
biblio, RDI i|«5cmUl6, INTF.RNET 
OHJECTIF: Orgnnisnlion de rinronnntioit: 

2AE 

bnse ilocimicnlnire pcisoimclle el bnse 
docimieiilaiie de 1'eiitreprise,- conslniclion 
d'im DCil 
- l.es leclniicpics de gestioii doc. el les 
otiiils(OF.D:in IT; "livrc <leclioniqiio") 
- Enjeiix: pnilnpe de rinroriitnlion; dilTusion 
inlerne; prolcclioii dc 1'info. 
- Dossier geniinl d'iiilbininlion 

—W — —— tcs tccliniqiics mfxlcrnesHc rccltcrchc doctmienlaire: 
rnppcls cl np$Hf>foit<lis*emcnis 
biblio, ROI sptoiilMJNTnRNfcT , GHD 
OI)JtCCHIf:1111#ptnIio11 de llitroimalion 

PROF 

Rotisselol 

ARIST 
Rtislalng 
Boulln 

3AE 
dnns le syslSme «le dicisioit: I.n VT 
- I.n V I" dnns l'ciilrepiisc: diliiiilion , 
eitjeux , exemple 
- Le bievet: source d inroniinlioii ponr la 
VTel Coiictirrciilielle, 
- Lcs onlils dc la VT ( WWioiiteliie) 
-Syntlidse 

PROF 
Rousselot 

Roslabia 
Ouonlam 

NBH 

3 

15 

18 
NBH 

2 3 

10 
15 

REM 

Doseler 

IT 18 

Rsl. Info 
Dflsslwr 

Soulctiattcc ornle 
ODJIXTIF: Pt^pniet Ving&iienr h son fulitr 
rnle. 
- La coimnnnicnliott tlntts lcnltcpiisc. 
- I,cs rclnlions iiutnnincs dmis rcitliepiise. 
- l .n commttnicntion tnlcrpcrsonncllc. 
- Uiriger cf nniincr iine £cjtiipe 
-141 comhiilc <ie icimions. 
- i.n geslion iles conflils. 
- I,n geslion du lemps. 

REM 

S*l Info 
Dosskr 

4^-

PRO 
Ifiysse 

Bnflgand 

0 - 19 
NBH 

40 

6 

33 

EKT 

REM 

Dossler 

QOJKCTIF: 
Reclierche cVempioi el inscilion dnns In vie 
professionnelle: 
• Projct pioressionncl 
- C'V el l.cllrc* clc molivnlions 
- Iliiliclien tieinhmiclie 

PRO 
Bslgend 

NBH REM 



ANNEXE N°X 

LICENCE L.E.A. 

Option : Dommeniation intemationale 

MODULE 1 : Methodologie de la recherche documentaire (106 h) 

1.0 - Introduction : les metiers de la documentation 

1.1 - Collecte et traitement de 1'information 
- acquisition des documents 
- inventaire - bulletinage 
-catalogage 
- dif&sion 

1.2 - Analyse de documents 
- resume, abstract 
- vedette-matiere, mot-cle 
- constitution d'un index, d'un thesaurus 
- indexation systematique 

1.3 - Bibliographie et recherche de l'information 
- apprentissage de langages documentaires : Questel, Esa 
- etablissement d'une bibliographie imprimee 

1.4 - Technologie et informatique documentaire 
- l'acces aux nouvelles technologies de 1'information 
- creation d'une banque de donnees 
- les supports de 1'information 

MODULE2 : Gestion des documents (50 h) 

2.1 - Gestion d'un service documentaire 
- diflerents types d'etablissements 
- budget, locaux, materiel 

2.2 - Cooperation et reseaux documentaires 
- reseau documentaire, reseau informatique, reseau catalographique 
- Internet 



ANNEXE N° XI 

MAITRISE L.E.A, 

Documentation internationale 

MODULE1 - Methodologie de la gestion documentaire (22h) 

1.1 - Conduite de projet 

1.2 - Approche marketing appliquee a la documentation 
- methodes d'enquetes 
- logiciels de depouillement et d'analyse 

1.3 - Approche qualite appliquee a la documentation 
- methodes d'organisation 

1.4 - Exploitation des resultats; connaissance du lectorat 
- elements de la sociologie de la lecture, comparaisons internationales 

MODULE 2 - Proit des auteurs et deontologie de Tacces a rinformation (18h) 

2.1 - Droit des auteurs et statuts legaux 
- elements du droit de la propriete intellectuelle, comparaisons internationales 

2.2 - Pratiques et procedures legales 
- photocopie, protection des logiciels 

2.3 - Confidentialite, CNIL 

MODULE 3 - Technologie et acces aux reseaux informatiques internationaux (44h) 

3.1 - Mise en forme de documents multimedia 
- manipulation 
- stockage 
- transmission 
- conception, initiation aux arts graphiques 

3.2 - Reseaux documentaires internationaux 
- pratique des reseaux d'acces aux documents 
- pratique d'Internet 

3.3 - Bases de donnees documentaires internationales 



ANNEXE N° XII 

ENQUETE"A" 

Enquete de satisfaction 

Fin juin 1992, J.C. RODA, conservateur en chef a la Bibliotheque Universitaire de Toulon et 
du Var sollicite le besoin de decouvrir les attentes et besoins des etudiants du capus afin 
d'ameliorer le service et la qualite de son administration. 

Dans cette optique il fait appel a 1'Association Coralie emanant de l'UFR de Sciences 
Economiques. 
Deux etudiants de M aitrise Sciences de Gestion sont charges de 1'etude et 14 enqueteurs 
appartenant a l'UFR Sciences Economique entreprennent la passation des questionnaires. 

Contenu 

Le questionnaire, etabli par rapport aux attentes de J.C. RODA aborde les themes suivants : 
- la frequentation de la B.U. 
- la satisfaction des etudiants 
- le comportement general face a la lecture 
- les attentes concernant la BU ideale 
- les procedures de recherche documentaire 
- la signalisation 

Echantillon 

Un echantillon representatif de la population etudiante (annee d'etudes, sections, cycles) est 
arrete a 300 questionnaires. 

Questionnaires 

Les questionnaires sont passes en face a face aupres des etudiants sur 1'ensemble du campus. 
Tous les questionnaires sont saisis sur informatique a 1'aide d'un logiciel de traitement 
d'enquetes, donnant lieu a des tris a plats, resultats filtres par couche de population, tris 
croises. 

Resultats 

L'analyse des resultats observes est developpee dans un document de synthese faisant 
apparaitre les forces et faiblesses de la B.U. et remis au destinataire en decembre 1992. 



ANNEXE N° XIII 

ENQUETE "B" 

Etude sur les comportements de lecture 
des etudiants de 1'Universite de Toulon et du Var 

Etude commandee en 1994 a 1'association Coralie sous la direction du president de l'UFR 
Sciences economiques. 

Echantillon 

L'enquete a ete menee par trente etudiants de Maitrise Sciences de Gestion sur un pannel 
representatif de 300 etudiants selon la filiere et 1'annee d'etude. 

Le sondage a ete mene sur le campus, sur d'autres lieux que la bibliotheque. 

Contenu 

Le questionnaire (57 questions) a ete etabli selon les themes suivants : 
- pratiques de lecture des etudiants, 
- fonction sociale de la lecture, 
- strategie universitaire de lecture, 
- fonction de la bibliotheque 
- fonction utilitaire du livre. 

Exploitation 

Tous les questionnaires ont ete saisis sur informatique, a 1'aide d'un logiciel de traitement 
d'enquetes, grace auquel ont ete operes des tris a plat et des tris croises ainsi que des cartes de 
rapprochement et des etudes de dependance entre certains criteres. 

Une synthese des resultats a ete elaboree 



ANNEXE N°XIV 

ENQUETE"C" 

Enquete sur la bonne utilisation 
de la bibliotheque universitaire 

Menee par une laureate du CAPES Documentation en stage a ia bibliotheque universitaire au 
printemps 1995. 

Questionnaire 

II a ete elabore en concertation avec le directeur et le personnel. 
II porte sur : 

- une eventuelle formation acquise anterieurement, 
- les pratiques documentaires et 1'utilisation des ressources et des outils de la 

bibliotheque (particulierement les nouvelles technologies), 
- 1'interet pour la formation documentaire et les attentes des utilisateurs 
- d'eventuelles remarques et suggestions. 

La diffbsion du questionnaire s'est faite en salle de lecture et dans la hall de la bibliotheque, le 
plus souvent aupres de groupes de 2 ou 3 etudiants, avec explicitation de certaines questions 
et incitation a repondre aux rubriques "remarques et suggestions". 

Au total 80 questionnaires ont ete remplis, dont une vingtaine individuellement a 1'accueil. 

Exploitation 

Seul un depouillement chiffre des resultats avec listage des observations a ete etabli. 

Passation 



Annexe XV 

GRILLE D-ENTRETIEN ENSEIGNANT 

LA BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 

- Quels sont vos rapports personnels avec la B.U, ? 

- Quel est pour vous le role et la place de la B.U. au sein de l'Universite ? 

- Qu'attendez-vous de la B.U. pour les etudiants ? 
pour les etudiants du 1er cycle particulierement ? 
pour vous meme en tant qu'enseignant ? 

en tant que chercheur ? 

INFORMATION - RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

- Quelles pratiques documentaires personnelles aviez-vous lorsque vous etiez etudiant 
? Aviez vous regu une formation ? Comment avez-vous appris ? 

- Pensez-vous que la capacite a rechercher et exploiter 1'information est tres (plus) 
importante aujourd'hui ? Pour les etudiants et particulierement ceux du 1er cycle ? 

- Pensez-vous qu'un apprentissage soit necessaire : a la recherche de llnformation 
aux methodes de travail ? 

- Qui doit le faire ? Les professionnels de 1'information (les bibliothecaires) ? Les 
enseignants ? 

-Quels seraient leurs roles respectifs ? 

NOUVELLES TECHNOLOGIES 

- Utilisez-vous personnellement des technologies recentes (CD-Rom, telematique, 
Internet) pour vos besoins d'information ? 

- Quelle place prennent ou doivent prendre aujourd'hui ces technologies ? Sont-elles 
indispensables pour un enseignant 

pour un etudiant ? 

RENSEIGNEMENTS PERSONNELS 

- Statui: 

-Age 

-Discipline : 

- Nombre d'etudiants: 

-  Recherche: 
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